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leur côte, les lords auront complète leur pro-
jet de ïéfprme dé'ieur 'assemblée~et' lui'àurjop't
donné~à'~formë.dénnitjtyë;d'un.prpjèt~'de;;lbi'};

-,Bt pne'fpipde.plus il ~aura en présence deux
~projets de réformeconstitufionnelte.' ~Gequi
.sortiraYde tout. cela.~dn;ne saurait -le-prévoi.r~
mais'jl n'est pas i~ippssible;.qiiele systeipe; fis-
cal de reforme constitutibjnhëllè.-soit un: sys-
tème de transaction. Il est, en effet, de: toute
impossibilité~qu~unèréforme -constitutionnelle

.uniquement' de parti spit~-durable. -Ej3.outre
l'Angleterre ne.peut à, chaque changementrdè
ministère changer de,Constitution, et'c'est.à
quoi l'on en arriverait''avec des'réformes~ de
pa.rti.~ce~qui' serait 'absurde, Quand-onj en
viendraMa discussion ELla Chambredés loirds

'du projet de-gouyërnement, il se produira on
doit l'espérer, un, moUYément'd'ouinipnen fà;-
veiir d'une .solution, à l'amia~e nationale, et 1}

~restera aux hontmes;d'Etat ~bér~ux et Gohserf
.vateurs de trouver un, moyen terme.

Mais si Gela.arrive, cene sera pas'sans diffi-
cultés, car M. Asquith aura a. compter avec tes

IrlandaiSt.qu~sont très pressés;de;voir àborder-
la ~uestipn-du.-Aome 7T<~et qui peuvent~'cëla
est évident, renverser le ministère d'un autre
coté, comme ils ont~certainement .plus à. atten-
dre des libéraux'que des conservateurs, ils 'de-
vront n'user de leur pouvoir qu'avec discré-
tion, cequi.porte. accroire qu'ils soutiendront le
gouvernement.

Je .dois dn-e toutefois qu'il est des gens qui
considèrent commepossible, ~ne.entente évén~
tueUe des Irlandais et des conservateurs, car
ces derniers, dit-on, plutôt que de voir àmpin-;
drir la Chambre haute et modifi'er la Constitu-
tion, iraient jusqu'au ~o~e 7~ sons une for-
me quelconque, pour acheter le concours des
Mandais contre les libéraux..
Evidemment, un mouvement cte ce genreest)

concevable, mais, si ~'011 comprendque les Ir-
landais, qui ne tiennent compte que. de leurs
'intérêts propres, se prêtent à ;une.combinaison
d'e ce genre, on ne vpit pas très bien les unio-
nistes s'alliani.au parti qu'ils affectent de con-
sidérer comme mi parti étranger, dont ils se

refusent à compter les voix dans dà majorité
ministérieUe et qu'ils accusent de vouloir ven-.
dre~rAngleten-e pour des dollars américains ?

En politique, tout est possible mais un prb-
sédé de ce genre parait'trop yiî, mêmepour.un
-parti 'qui 'tient à triompher de ses adversaires,
<etil ne faudra, y croire queidrsqu'Qn.lever!
Encore'uhe'îois la sQlutionf,aYec,lef:oncour~

!desdeux partis paraît plus probable. C'est cer-
tainement celle 'que le .pays accueillerait avec
le plus'de plaisir~

-Le grand maréchale de J& Cour.vient de pu-~
blier une nouvelle ordonnance relative au cos-
tume que devront porter les feinmës au cou-
ronnement. Ce cpstume~pitêtreen yelb~rs cra~
moisi, .borde d'une 'bande'de mënLënoir feston-
née sur te devant, mais unie'ailleurs. Ce vête-
ïnent~.qui.peut-se fermer sur là poitrini& ou -sur
ïe dos, à volonté, s'ouvre a la taille en s'élar-
gissant jusqu'en bas sur une jupe de soie blan-
che ou crème à ramages brochés en or ou en
argent, mais pas e.n couleur.. I

Les bijoux, sont permis sur lé corsage~ou la,
jupe, autouT du cou ou sur là tête en formede
diadème.

Voilà ce que prescrit le lord maréch.al,Quel-
'quea paifesses se contenteront sans/doute,
comme en i9(%, de.fàire broder en.or. leurs ar-
moiries ~ur'Ia jupe blanche.. C'est d'.un joli ef-
fet décoratif ;et cela-simplifie les. choses.

Jeudi deTliier'së'prëssait, .au Be&hstem-Hall,'
Tm public des plus aristocra.tiques yenu pour{
entendre ;et pour applaudir une grande dame,
ia marquisede 'Pufferi.n, qui ayait très gracieu-~

.sèment prêté son concours à Mme Donalda, qui'
donnait nn concert. La marquise de Dunerin!
a chanté d'une agréable voix de mezzo-soprano,,
avec

Mme, Bonalda, la barcàrolle des <7oK<es!
<jEfo//Ma~M,et, seule, trois courts morceaux~
Bn français, en italien et en anglais..

MmeDsnalda. a. interpété &véc son, grand tà-~
lent et sa belle méthode, dés; mélodies'de Schu-'
bert, Schumann et Brahms, 'et avait réservé,~
pour là fin de son ~concert, des compositions'!
de .Duparc, Fauré .et Deibussy, qu'elle. a dites:
avec unart exquia; quinous a fait.regretter que,'
depuis un an ou deux, elle ne.chante, plus,p

uh, an (lu deux, el1<6ne çha te..plus, a
l'Opéra, ~ù elle avait toujours t~antde succès.
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Conwatescence du Prince héritier -Situation 1

poHiique et partemehtaire Vis!tës officiet-
tes du Roi– Mouve!tes dip!o'T'àt<ques.

Belgrade,.3/16décembre.

Depuis ma dernière lettre, nous avonspasse;
ici par une de' ces crises d'angoisse qui étrei-
snent le "pays'entier. Notre PrinceRoyal,f pri.s
d'un côté" par ses~devoirs d'héritier et d'autre; ¡
part par son dësir de voir et d'apprendre, s'é-'
tait, l'été dernier, tellement surmené que son
état général n'a pu résister aux microbes de la
fièvre typhoïde, dont il a contracté le germe
pendant nos dernières manoeuvres dans les~
environs de Niche. On prétend qu'il a par l'ex-
cès de sa charité cherché son mal, voici, com-
ment. Son auto ayant dépassé/une charrette'de
paysans, le cheval nt 'brusquement .un écart
et renversa le véhicule. Immédiatement/le
Prince stoppa pour se rendre compte d'un ac-
cident dont il n'était pas responsable, en réa-
tité. n ôta ses gants pour donner lui-même des
soins à une'pauvre femme malade qui n'avait
aucun mal, à la suite de sa chute,, mais le.ty-
phus qui débutait. 'Le.Prince. aida lui-même à
la transporter dans une cabane voisine; et ne,
prit aucune précaution d'hygiène, après avoir
fait l'acte' du <' bonSamaritain Le Prince
vient de traverser'<Ies- phases "angoissantes;
d'une ~maladie particulièrement grave, mais
aujourd'hui il se trouve en pleine-voie'de
convalescence, a..la grande joie de son
père, de;sa. sœur et de. son frère, le prince
Georges. Commevous le concevrez aisément,
on n'a'pàs vécu,, au palais royal,, durant la pe-
hode ascendante de la maladie du prince
Alexandre, et les soins que le Roi et le prince-
Georges lui ont prodigués jour et nuit ont été
particulièrement, touchants. Nos médecins, ont
été aussi'pleins: de dévouement, et nous espé-
rqns que '<le brevet de santé u que .l'auguste
convalescent'emporte de $a grave'maladie le
protégera .dans l'&ven~rpour le plus grand bien
dé notre pays.

Il est' cependanttenu encore à de grands mé-
nagements, étant descendu hier pour la pré-
mière fois dans la salle à manger.
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–-Mais, iMon enfant nous" sommes'p&ut-
Ètre indiscrèteë, nous accapaMi~sM. de, Gho-
crù&usë.Il\a:.bien jd'&utres choses' àfaire' qu'a
distraire une pauvre malade..

Chôquéuse.'aMrma surla foi du serment
t~u'Uetàit'ië plus inoccupé.des ~êttes,'et la.M-

site se prolongea,'ce jour-là,'beaucoup i plus
-longtemps que de.'coutume.

Là Pingot suivant ':un mot d'ordre' donné
se.chârgeait'de~grossir'et de'redoubler les

tnquiétudes~que causait :à; Germaine ia.; ma-
iadiedesamêre.

Unjour~ elle avait é~ ';plùs' enrayante~en-
core, elle ~t;brusquement une ouverture a~la.
jeun~n,IIê.f~

'Moi,' ~adë&piselle~ Gei'maine, je -vous

avoue que" je.e ~ous compre~ Mais.
vous lie: vôyez~doncpas;que notre chëre danie,
depéNt~uE'lës/jours/ Que. ses\~f~ s'en
'vont .):Ë~vous~r6stez là~œ 7-

~rin'ainë,têrriN~e, éclatait ~n'-saDg-Iets.-
~U:nës'ajgit pas'de pleurer, il s'agit d'à'

'tE~l~M~ r~e~,° ~x ~.r~

.Ces jours de souci ont eu leur bon,côté :~Is.
-ont- montra bl~pëmëht combien lé':prince

Alexandre'est-'pppnlatrë et"gnmé~e_'ses' future
<sù]ëts ;Is':bht" resserra les. liens qui-'uhissent
le peuplê~à-s~dynastië nàtio~~lé,~et notre gou-
vernement ne. fait'.qùe' réppndrê' aux sëiiti'-

~mentsjunaniines du pays eh'brdonha~ 'gûe"I~
~fête dn PTiticë soif-célébrée demain 'avec'un
éclat jexceptiohhel.

'i~
'~te maladie .du Prince, héritier,-obligé :dè

s'ocëup~-des âiïair~s.-de .rEtàt .en l'absence:
d~sonpërë, a. retardé quelque,' peu les 'v~
sites: ofBGieIles de' notre Roi 'au Jpi d~talie~

:son hë~u-fr&re, et au '.gouverneipënt '~fran~
:cais, alors qu'elles étaient projetées' primi-
Hv.emeht"ppù!- la ,nh !dë~cette année. C'est

tdpnc au commencement de 19ii que,oes voya'
ges se feront' tous les: deux répondent nph

-seulement anixintêr~s denotre pays, mais~us'
S):et surtout ~aux sympathies sincères et pro-
fondes du roi Pierre. 'On sait quef tendre atta-

chement le lie an ïdi et àHà reine d'Italie. Âveo
une.infinie .bp~té de cteur, la reine Hélèhen'a-

~Ile 'pas servi de' mÈre"aux enfants dp Toi
iPierre,' guandcelle-ci est.mbrte si'jeune en-
core ?;'Et' île/garde-t-elie p~s 'autant qu'elle le
peut–.nous en sommes même un peu jaloux
tCt auprès d'elle la fille unique de hotré'Roi,
la charmante princesseHélëhë?

Quant'à'paris, notre souverain ne eonsidëre-
'Ml pa.s~a Frahcecomme sa secondepatrie et h~
t-il pasdonné une'preuvë 'éclatante de ses' sëh-
Mments en combattant pour~ëlle' en 1870et eh

:gagnant"sa cr~ix de~la Légion d'honneur sur
.les champs de bataille ? p'ailleurs, toute sajeu-
nesse ne s'est-elle pas passée en France et ne
compte-t-il pas ses meilleurs amis parmi les'

généraux de votre armée ?.?
_La vie politique suit ici un cours normal.
Nous sommes à la veille de ta formation de
-deux grands partis concentrant toutes les nuan-
ces, politiques ~u pays'et de nature a se rem-
placer mutuellement au gouvernement 'sans
cramté d~ucune,secbusse. Les radicau.x, jeuneset modérés, an pouvoir actuellement sous 'la
directton avisée de M. Pachitch, se 'resserrent

de plus en plus et tendent vers l'union d'au-
.tre pa~, des-progressistes et les nationalistes,
rnspirés: par: M. Novacovitch, s'organisent sys'
tematiqueme.nt, et .nos prochaines élections~
pour la Bkoupchtina-promettent d'être' très in-'

dressantes à plusieurs points dé vue. Le meil-
leurS!~ne,enjestl'êljection de M: Stovanovitch,

chef des. jeunes radicaux, ancien président du-
conseil, qui vient d'être élu pour un siège com-
plém'entaire dans ~a circonscription de Bel-
grade." II en'sera" dé même dans trois jours à'
Vragna, pour M. Pachitch, président actuel

-du conseil -t't ehef~duparti modéré, qui, 'ayant.
perdu son mandat eh étant' nomméconseiller
d'Etat, ~a du .faire appel a" de nouveaux&uf-

.5~s~er~_ remarquer que,, dan~ np-~
~re ;mentahté~générâle,~utie évolution curieuse'are:~`epta`lité:gér;érÀle;.üne.Evolution cti~ïé~ise.
se produit l'acharnement politique dont la
pays a aensibemëntsoun'ert. cède ~lentement
mats sûrement sa place à l'intérêt industriel
et économique.

.s Ie<,mpndediplomatrique de notre capi-
talej'~1;y ~péù'dé~ changement. Nous sommes
sur le point de perdre le ministre d'Autriche~ le
comte Forgatch, .très éprouvé et mêmeamoin-
drt par le rôle que sa légation a joué dans la
'fabrication de faux, démasquée au procès
-Fnedjung et a celui d'Agram, que vous'coh-'
naissez assez bien pour que je n'y .revienne pas
et dont l'opprobre a été accentué dans les der-
mères délibérations des Délégations auiri-
chtennes, tout particulièrement par le profes-
seur Massaryk..
Oh parle aussi d'un grand mouvement dans
notre corps diplomatique'. Il'est tout à fait in-
diqué par le besoin de pourvoir aux postes de
Berhnet ~de.Londres. Mais il ne se produira
qu'au commejicement de'1'année'proehaine, et
il ne touchera point M. Vesnitch, ihalgré les
chuchotements qui se font jehtendre ici et d'a-
près lesquels on l'aurait destiné depuis long-
temps pour un poste <tplus actif Vous. ne
sauriez vous plaindre dp garder à Paris notre
diplomate le plus éminent.

DragoTiteh

LETTRE
DEJtONTE-CARLp

~.es a PrenitiÈMS~à Monte~àrto; t.aMi&on

':<:
D6puis piusiëujra .a~neps' représen-

tations
de drames'rpmantiqués'ët de répertoire,

classique prennentr ùne"importance de plus en,
plua grande.La'sec'&ndé quinzaine de décem-
bre et la première quinzaine de:.jahvier y ~ont'
exclusivement consacrées. Et rien n'est ménagé'
pour que ces représentations aient; le .plus vif
éclat. Même, par Je .choix.. judicieux d'oeuvres'
momentanémentdélaissées'par les grandes scè-:nés de Paris,, autant quepar d'ingénieuses, corn-~
binaisons de vedettes., .ces soirées' ont pris- un i
caractère de rareté et. conviennenttout à fait à
la scène d'exception qu'est: et que doit être le
théâtre de Monte-Carlo. v.

Cette année, ces représentations vont du 19
décembre au i8 .janvier:

En voici, sans commentaire' mutile, le oia-:
gninque programme:

DoKC~sa~~e Basa~, drame en cinq actes, de
Dumanoir etDennery. MM.Ravet (Don César),
de.Max (le Roi),.Noblet (le Marquis), Mlle Gé-
niat (la Maritana), MM. Marquet, Roger Vin-
cent, Dauchy, Mmes Devimeurs, Bussy, Ra-
vel, .etc..

~e BoMM,drame en cinq actes et onze ta-
-bleaux/d'Ahicët'Bourgeois et Paul Féval. MM'.
de Max(Lagardère), Rayet (Cocardasse), Noblet
.(Passepoil), Marquet, Roger Vincent, Dauchy,
'Dëmey, Launay, Maurice Lamy, Fernal, Mau-
ry, Mmes.Bnndeau, Marialyse, Devimeurs,
Ravet, Bussy,MaryThéry,.Darjac.

La F!He CM.So~ï~ tragédie lyrique de M.
Maurice Magre, partie musicale de M. André
Gailhard. MM.de Max, Joubé, Roger Vincent,
Marquet, Mmes Madeleine Roch, Gildà Dar-
thy, Mmes Brozia, de l'Opéra, et Aubin MM.
Noté, de l'Opéra Mlle ZambeIIi, Mlle Loze-
.rpn et-le corpsde. ballet.

I<e~MM~e, d'Emile Augier, par les ar-
tistes de la Comédie-Française MM. Silvaih,
de Féraudy, Dessonnes, Ravet, Esquier, Mmes
Cécile Sorel, Berger.

Reprëssntation du/théâtre' national dé l'O-
déoh CoM~e Fet/tHp~, comédie en quatre
actes, de M.'Giuseppe Giacpsa. MM.'Cham-
breuil, Vàrgas, Maùpré, Mmes: Sylvie, Lu-
cienne Gùett, ~ëtc; et MonNeu?-ëe; PourceaM-
~Ne,'de MoMëi~;M. Vilbert~ la troupe dé l'O-
dépn.et MM.Poudrier et Maurice Lamy.

'voir du courag'e, et de'tout faire pour renier
tre votre ~p'aûvrû.mère sur pied. Moi, il y p.
belle lurette que j'aurais fait venir un méde-

cin.. ,¡'ç':
~~?– ~ais un médecin ). -Un médecin sé-

rieux ). Oh'~à n'importe quel prix Je tra?
v.àn.Iérai'dix .fpis'.plùs, encore" 'Rien ne m~
coûtera';).

I~a. Ringôtvenait de re~voir des instructions.
Dréctsës."

Queutait-il passe entre lé patron et le; doc-

teur Fêhx'Costar ?~0ji~1 .pas ~ranâ'. chose, ùh.e
très coùrt& scène, qui ,deyait; s~ terminer

Tiro.mptement par le -broiement de la résis-
tance du docteur.

Vous ne~ savez paa ce que vous .refusez,
mon cher, a.vait"dit Jasper~Drouel, en enfon-
çant: ses prunell.es; elaires.dans les ~yeuxjperfi-
des~ductocteur.Voilà une iille qui se trouvera
toute~sëulëJunefois dëbarràssee de sa' m'ère~

-Eh'bien "'qu'est-ce que'vdus voulez que
ca'inë''lfasse7'
–Ah-.)"celui qui~inettra. Ia';ma:in sur' cett~B'
bel!é ~lë-1~' ne s'ennuiera, preeisëniëht pa.3.

Qn"Reuf voir, nnit par. murmurer Félix

(~ostar.
.~Un'pâle éclair'de joie féroce namba dansées
yeux'de Drouel.

–Vôilà donc ,-la 'chose''entendue, conclut

Drduel,ët j~ëtàis -biencertain 'quef vousy vien-
driez, .dans notre intérêt à tous.
t–Comment rëntendëz-vous~?'

Bë'l~'fa~ôhla';pl~s:simplë;~t quandvous

aurez: vu~ la; mer\~ill~qu'est' Gennaihë,''c'est
vous certainement qui: mejremerct~rez"~ La
mère parHe'Ïa 'nlle sera trop heûreuse~.Une
fois sieule dans la vie, de trouver un pr~eçteur
sous ~sa'main. "-<

Conc:aKaire;; emmanchait \.o~ ne .peilt
mieùx~'et!"avec ~entremise assurée'de l'horn-

ble ;P{ngot,' la suppFessiQnde Hobstaele. allait

;s'en'ëctuer sans la moindre.difRculté. <-<
~tfn mot'dela part de Germainepouvait sau-
ver sa mère, un mot /aâr6s§é a Gnoquëu&&
C'était to~ Maisla j~inë.ôîle: he. le prononça2

~r:

Spectacles de; la Comédie-Française~'?~
LMc~ee~p7-di~m~n~nq"ja~es', dë~ic'

tor Hugo~'MM.~lëë&pl~n~er~ 'Ï~phaël~u-L
nos,Jacques T'~x~M~ëmn~
,RQch,.Gamëy. .i

.t~e .So~e%e. A~ ~E'é~rië. en troi§ ac-
~M~ët~î~tabiea~x~e ~uI~M~u?ieë/
Shakespeare., musique de '~Mendèlssohn MM~
Albert Lambert; 'RàphâëI~unos,~I)ehë!Ee.'
nou~, :Bfunpt,, R~vet,, Mmës~Itérât, Géniaf,
MaiUeet~Bamey. .&.<

~aT-tonD~py-Me,drame en cinq actes.dë
Vic.tor Hugo. MM.-Albert ~Lambert, Raph&êl
Dunos.-PéHêlIy~Fenoux~ëruliM~avet, Mlle

~elvair.~ .i~~<'
.Plusieurs~de ces ouvres ~ompprfe~t'unefpar:-

.tie musica,Ie,'doht'l'exécu~on sera dirigée par
M. Léon Jëhin. ~i~

Quant.à la mise en scène~ellë'sera~â la foia
luxueuse et exaëtë~car'M. :'Viscbnti,e' renb.m-
médécorateur de; Monte-Carlo, à brosse-dës' d~
cors

noûve&ux pour toutes,
ces; pièces.

11serait super.nu d',épiloguer sur, un.H p~
gramme. Œuvres ~t .int~rprét~tisn~to~t.~t&mo~j.
gne du constant souci~quel'on'a de satisfaire'
là société mondame venue à Monte-Carlo'de.

tous les points du monde,et de TémervëiHër
par des spectàclès'd'àrt qu'on ne saurait trou~

ver nulle part ailleurs:

Le nouvel bpera-comique RAo~ope, de MM~
Paul Ferriër et Paul' Chbudèns, ~'musique
'.du maestro0 Louis Ganne,qui~iënt~d'e'tï'ë cr~é.
sur/la scène de Monte-Garlo, a oMenu un beau,
succès que Paris ratine.ra sûrement.

L'esclave Rhodopë,:dev~nué là màïtTes5ë:d~
riche cbrsâire Gharax, doit monter sur le trône
d'Egypte, suivant une prédiction dé la. grande

devineMsse Putiphàr. Mais, av~nt la réalisas
tion d'unsi/'beau r6ve, Rhodope passe par'de

nombreusesaventures. Il lui faut évincer Gha~
raxet écarter Tothmès, premier mmisfM'du

roi. D'autre part, le royal époux Psammétik est
Vieux et 'ne veut pas se marier. ~Heureusement
que, pour résister à l'ordre de Jupiter qui lui.
ordonne de partager sa couronne avec Rho~
dope, il abandonne le trôné en faveur-dû b6l
~Amasis,-aimé tte'celle-ci, et tout s'arrange ainsi.'
le mieux du monde pour les spectateurs douce-!

~ment-teMés par les rytËmes mélodieux de M.;
-Louis Gajine, dont lamusique forme une traîne
très unie, d'un' travail fin et d'une brillante:

-coloration.
Il convient de citer, au premier acte, le chœur;

~d'entrée <' Quelleestla'plage à lamodea le
duëttod'Amasis et Xénophon « Moi; je suis le
prince Amasis et les trois Anals des trois

actes, d'une puissance, d'une envolée;'qui "cha-f
quefois ont soulevé les bravos enthousiastes du

public. Ausecond acte, rien deplus passionné,'
délicatet Savoureux que la prière de Rhadopie~

et d'Amasis <:0 VénusAstapté.t~ et Jes~stàn~
ces d'Amasis « C'est bien l'amour, qui ~dans;
mon âme d'une suave rêveries Au'troisième~
acte, le chosurLdes prêtresses de Vénus "Vé-'
nus, du haut des deux )', d'une exquiseTvoIùpté~
et les strophes de Rhodope.: « Reine,, vrai,que;
çatirel'oei!!H »
.L'interprétation est au-dessus ;de tout élogeJ

En première ligne, la .brillante divetta Màriette-
Sully, représentait Rhodope. On ~ne pouvait'
trouver mieux pour incarner la grâce, l'aban-
don suave de la belle esclave dont le charme.
fait une reine. C'est d'une voixdélicieuse.et

.prenante,-avec une perfection achevée, qu'elle~
adétaillé les couplets, les rondeaux, les duos-si:'

nombreuxde son rôle. M. Georges Foin autres
heureusement rendu le personnage d'Amasis;
où il a déployé de jolies qualités de chanteur~et'
de comédien, II. faudrait'citer "tous les .'inter-
prètes qui rivalisèrent de talent; et d'ientr.am
M. Poudrier, épique en ministre cascadeur'
M. Maurice Lamy, hilarant en grand .prêtrede
Vénus, M. Maury, fort réjouissant en..chef ~e
pirates M.-Fernel, très pittoresque en'savant--

précepteur d'Amasis MmeAngèle Gril, ver-
'veuse et pleine de brio.; Mme Mary THery,
d'une fantaisie vraiment cocasse et person-!
;nelle MM. Launay/ Lucien Michel,Mmes Su-
zanne Marty, Léo Gaillard, d'Arjac,.etc., tou&,
chaleureusement .acclamés.

M. René Comte-Offenbach ne fut jamais plus~
heureux dans l'ordonnance et.la mise en sGèneJ
d'une pièce. Lesdécors de Viseonti et les costu"
mes sont des merveilles de vérité,-de poésie"é~
de goût. Les chœursont.fait preuve jd'unènsem~
blé 'qu'on' ne 'trouve qu'à l'Opéra de Monta-
Carlo, et l'orchestre était dirigé par la baguette;
autorisée de'l'auteur de'la

'partition~ùi~fut~
l'objet d'une enthousiaste ovation.

'A'e''<S'de!'ctie'
.1 r .i~
< "«K

CAUSÈR1E_~R!COL.É

Un nouveau oryptoganrté Comment pfotëgëf
nos chênaies ? La disette de pommes de
tetre et les moyens d'y remédier.

Les arbres sont commedes ancêtres qui nousi
parleraient du passé.' Ce'sont aussi dés continua- v
teurs appelés à nous survivre fleurs fronts su-'
perbes 'ne se dresseront-ils-pas encore veTsIe
ciel, quajid nous serons couchés dans la terre' ?
C'est pourquoi nous avons pour les arbres, plus
que du respect, de là vénération,. Attenter à

leurs jours nous semble un véritable 'crime.
Les arbres, en effet, .constituent une sorté~de'
patrimoine auquel -il est interdit .de toucher.
'( Nos arrière-neveux -vous devront cet om-

brage a dit le" fabuliste. Ce patrimoine, le;
père de famille doit le l'égùer intact à ses en-
fants. Aussi quand nous voulons stigmatiser lar;
~mauvaise administration d'un pmprietajre im-

prévoyant, oucupide.'nous ne trouvons pas~ë'i
jugement plus sévère que celui-ci il a fa.it cou~f
per tous ses arbres. –'<;

Hélas <nos arbres, nos bea,ux arbres, de j
'France son)t~de plus en plus menacés 'cëu'x~
qu'épargne la cognée du

bûcheron, la'ma.Iadie'
'nôus.Ies enlève.

'Après'lés châtajghiers, les chênes. Nos.bjeUes~
chênaies aeraient-eHes" appelées a, dispara~irë~
commeces châtaignej'aie&, orgueil dë~tant~de~
nos départements, qu'un mal impitoyable a .d~
cimées. .i' r'
C'est au plu3'"majestu)&ux dé nos arbres, à~

~l'a'rbrepar excellence que 'le mal s'attaque au-;
jourd'hui. Comment se défendre d'un sentiment
de révolte et de mélancolie em songeant que
l'arbre! séculaire,- celui dont le 'hom"est'"syno-
nyme de force et-de longévité, est 'a' là merci
d'ulfiniment petita qu'on ne pe-ùtdécouvrir'qu'a <
l'aide du microscope. <

l

C'est seulement en 1907que le .nouveau eryp-~

point. De son côté, Henry: Hector'ne poussa
.pas plus à

fohd'son interrogatoire.'iquànd, a' sa
a

première question, jGermaine répondit qu'elle
était inquiète de~la santé .de sa,mère.

La;Pinjgotput. donc prévenir le docteur qu'il
pouvait se présenter rue -Npllet, et celui-ci s'y
jendit.aveci.empre~sement. 3

Et
Jonque -Félix Costarpénëtra.idans le tout

.modeste-rez-de-chaussée, il s'arrêta stupéfait,
Non,en vérité,. le tentateur, n'avait nullement.
exagéré. Germaine était belle à.~rendre folu,
ëelle commeon nu l'es~pas, bël~e parmi ~es.
plus bell'es, belle a.. faire trouve!' .boutesiés Jaln-
tres'laides à cëté~d'elle.; r~

Costar n'avait jamais aimé. ;II ignorait donc
EMt~us.,pointa cette, névrose, spéciale,~d6{)t,le'
schéma, l'origine et'ia nature'sont ignorés"(Ïes
.olus savants janalystës.,

A l'instant '~mêmeoù Félix Costar entrey~
po,ur la 'première'fois. Germaine,'à cet, instant
précis il. ne s'appartint plus;

-adëmoise~lei Mmmençait~Û,=:tla~:brave~
Mme Pmgot m'a "dit iqu~v.ô.tre~-mere ~ui ~m~
blait assez' sérieusement atteinte.~ Nous, lés~]

hommes de science, nous nous devons~'Itoutê~~
les douleurs~celles .~des']r.iches,"çpmn%&ceUe~
des .pauvres..Nous allons voir.cë ,que nsùëpo,u~
-vonsfaire, et~npus.: ferons' to'U~cé q~ nou~~
pourrons. Là.nerVpus enrayez.pas., .~ce:serâ~
Peut-être moins grave, que vous ne :14~poyez.
En~tous.cas, 'la BCience~nbus appor.te~aujour-
d'hu.i~d'immenses résspuyiCes,'et jioùs~devons
toujoùrs~espérer. ~M y~·

Boeteur, ..je he'saÙMië :trQp~vcus.M
cier,rëpondit-elle,~en ra~rmissânt<sa.voix~~
je trouvé e~ectivement~que ma. pauvre; mène'
va s'affaiblissant~de plus'en pjtusj'.e.t~cetàSai.
blissement-m~nspire toutes'Jes.

11 Jaut espérer, mon;-èhfànti jet vous ~.e_'té.t'
~pëte,.ilil faut'espérer. "=:
~.Felis GostaT,<up6;~pis~eïi(présenGédë.sa.vjc-~
time,' joua son :role enperfection: Il fut le ,me~
decin bon; enfant~~bong'arcon~qui~ gemble~në
'îairé~de r~u~amateur~~l~aisaQM
eut le niQ.tpour rire. ~àis,~ar;le,c()m de l'œtl.

~E' spn ~pp~r~ion~ en-~urpne. -n

,6~p~ipMg~~
:'UMS.ï. –Il 1 a. immédiatementexerpé les plus
'gr~dsrayage§.~ Actuellement, on signale sa'
présenGedans presqû~Ous les nays de l'Europe'

:AdueIl~e'spece'ap'partient-r~?.Lé&sâ~~
"~8. sont~pas.jencore'prononces~'Pr'ovisbiremënt,
~iljs 4e désignent"sousië?nbni'd'o?~a~ ~r~ci:-
KMm.~c'est-à-dire Moïdium'?: cn~në; 'On'âp-~

~~ië epcbrë~K~c' '(.
:'U'.s'.attaq~ aux ~euille~'de'tô~es les. variété~

Seg:pJ'éfëre.nces,"toutëfbi8, paraissent être pour
.~hên~pë~onc.ulë~jet.'Jpour.'le&:hênetauzin, i
Plusieurs-.corréspondants nous ont' demanda

[S'il~est-possibled'apj-êtër les.ravages de cecryp~
togatne.. ?" t' '-r
'La. chose~st difncile, car il s'étend rapide-
ment'et.peut dévaster desforêts: enâëres.!Il 'est,
à.remarquer, 'noù.rtan.t, qu~il~s'attague'surtout

'au~ a.pbrë~'d'ëm&hde~t; 'd'une 'fa4bn'gêhë~alë~
a ceux qiii.:ont.:reçu .uneblessure-quelconques

On~peutMono'conseiller ''de.s'abstenir, d'émôn-'
~deir, le~cHenes."l6s,;àn;nfeë's"o'~ifla'maladie seyit.
.< avecplusd?acuitéôu:l~rs(ï~é;Ie~arb~
à souËFrir,par-exemple à la suite d'invasion d~
çh.eniJIes,~e.ront~plusYuhLÉrab.I~s..j. i
..IJne.exee.llen~e mesureipréyejii.J.vë.est.de. re-~

~&ouy.rir',les bJessu.res d'un m~.a'ngecomposa
'cpmme smt-: i;

Eau.< '100 litres~
Sulïate.de fer.15 .kilos

.A.eide.sulfurigue. Hitre'

,Ls traitement curatif cahsiste dansdes sou-
.,f rageso.u ~a.ns des pulvérisations de perman-
ganate .de potasse iOO'208 'gnamtDes~dauB'lOO

.litres,d'eau.. Mais, quelle-dépense entraîne un
j~are.il traite-ment !,Le procédé m'est doncprati-

que ~uepoilr les. taillis bnles jeunes plants de
pépinières.

Heiureusemen.t, la maladie semble plutôt en
~'décroissance~En 1909,,les;-dégàt~:&nt~étémoin-
dres que;les deux aurtées .préosdentBS~alors!
qu'une ~ucc~ssi~nd'hivers doux et d'étés humi-
des auraient dû'favoriser son développement,
C'e~t que ces m~mes conditions météorologiques
.ont suscité a.u MaMc.duchêne un ennemi natu-
P9l le. professeur Villemin, de~Naney, vien~:
en effets de faire colirmître'qu'il a constaté'sur'
'dea-.feHMles,de-chêne la présenced'un champi-
goon du genre c~MM~M~, qui détruit Foï-

dium en ~s'attaquamt~au mycéliumet aux appa-
reils conidiens. Voilà, qui nous''donne 'quelque
espoir. Les 'loups, dit-on, ne se mangen.t pas
eh.t,re. eux. ,U. est,-heureux que les parasites

"n'aient pas ~es mêmesscrupules.,

.<

'~i dit précédémm.ent:combien. Ja récolte des~
pbmniesde terre ;ayaib.eu.~.souffrir de la '.ri-

gueur de la MaisondernièM. Il y a longtemps
qu'on n'avait vu pareil désastre. Considérable

-pour toutes les variétés;' ledëficit'dépàsse 500/0
p6u;r la pomme de.terre comestible..Aussi,'la:

'nàusse.est générale Les variétés de table atte~'

gnent.Ie prix de 15à 20 francs, les 100kilos le

pri~des pommesde.te~re.deféculern& a monté
!,dan~I.àmêm&prQpôrtibn.

-Audébut du printemps .pM.chain,-lorsque Ia,~̀
'production de l'Algérie et dé ~a~rumsi&arrivera

sur le'Tnarché~il y auradétente. Maisd'ici-là: ?.
`

.D'Mi,la, nous devons ne 'rien négliger pour
parer à un-déficit dont.Timportancedépasse. Ie~

prévisions les plus pessimistes.'
Mais, où trouver les ressources nécessaires ?R

Sur place, dans une certaine mesure, à l'é-.
trangër~pourlé surplus. Snr'pl~M, parce
si la..récolte a, été nulle dans la plupart, des ré-,

~gions, certains départemen'ts. ont été épargnés.
.et, dana'plusieurs, d'entre eux, la ..production.
exc~dera'Ies'besoins. Les habitants des régions.~

.déficitaires pourront trouver là de quoi subve-,i
-mr à leur consommation,

'Voicila liste des départements exportateurs
les Basses-Alpes, l'Ardèche,TAriège,l'Aveyron,

'tes BoUch'es~ù-Rhône,~'les Gôtes-du-Nord, la!.
Drômû, le Finistère, la.Loir&, laLoire-Infë-~ i

rieure, le Loiret,.~a Meuse,' le ,'Morbihan, le
Nord, "le, Pas-de-Calais~lejPuy~le-Dômë,, les!

Ha.utes-;Pyrénées,la Sarthe, la Seine~et-.Marne,
Ja Seine-et-CMse,la, Seine-Inférieure,~la Vienne.

Il va de soi que les. variétés varient suivant
le département les .cours également. On peut'
considérer toutefois que lé cours moyen, pour
:la pomme de. terre de consommation ordinair.e,-
.;asculeentEe8'-e.)i.,lë francs, Certains vendeurs
demandent18 et-i9.trancs. ~j
=

Mals:é'~èst~éürtoûtà l'étran ér. ~e.nôu's~'ù=.Mais ~'est'aùrtout à l'étranger <quenous-pou-
von~ trouver à.nous approvisionner,

L~Ameriqùe'peût'nous fourmr:des quantités
énormes.' Mais ouëls frais de transport 1 J'ai v

dit, dans une.précédënte causerie, .que, suivant,
m'oi,ils rendënt;'ropérâtidh bien difficile.. -j

C'est donc plutôt du côté du vieux Monde.
v

-que nous devons tourner nos regards. Plusieurs'

pays d/ucéntre de l'Europe ont eu des récoltes~~i
abondantes la Bulgarie,.une partie de FAutn-

che,' de l'Italie et de l'Allemagne..IMaut tou-
'tefois agir avec prudence. Telle province a. ob-
tenuunë belle récolte au point de vue quanti-~
tatif, mais~lâ qualité est médiocre. On ne devra
donc acheter qu'à bon escient et âpres s'être~
dûment renseigné.

Le JSM?~ e~e?' /<HM~~e de Berlin (Ligue~
agraire allemande) a établi des listes de ven-
deurs dans le but de faciliter les transactions
entre producteurs allemands et cultivateurs:'

français. Ces'offres sont classées par province
elles indiquent les variétés offertes, le prix au

quintal et.le point d'expédition. On.y.trouve
.aussi le prix detransport calculé du centre de la.

provinceà la gare frontière d'Herbersthal et de
Diedenhofen (Thionville).

Les offres émanent principalement de la pro-
vince de Brandebourg, de celles de Hanovre,.
.Posen, Schlœswig-Hblstein, Mecklembourg-
:Strélitz,Mecklembourg-Sch'werin.
< Ce sont là des offres.qui certes ne manquent.
~pas d'intérêt. Nous'ne pouvons cependant les;
'.accueillir/sahs\éxâminertrës~sériéùsénient'les':

1

~conditions dans lesquelles elles se présentent:
~11 n'existe pas, au. point de' départ', 'de grou-
'pement syndical pu coopératif faisant là~sélec-
.~tion ~desproduits nous .sommes .en présence
.d'individualités.

.l'admets que le cultivateur allemandne livre.

~quede la'marchandise saine .et'ioyàlé. Nefaut-

pas compter avec les risquêsde transport, sur-

~outa cette, époquede l'année. Quejes denrées
'Soienf~avàriées en'cours de route, contre quille
destinataire exercera-t-il son,,recours ?. Contre

re~péditeur ? .impossible, celui-ci; a vendusur;
.~àgon~épart. Contre le transporteur ?Pas da-'
vantagë~celûi-ci alléguera le cas~de force mà-L
~eùré. ~Ce sont là des considérations qu'il im-~
porte d'envisager avant'd'ehtrer en pourpar-
lers..

il cohtinuMt à admirer Germaine avec ~unear-

'aèûr. croissante. t: ¡
'~Drouel avait bien gouverne ~apreg'avoir ~f-

-famé.-le tigre, il yenait.de Je déchaîner sur. sa
proie.

Duatre jours ne s'étaient pas écoulés qu'il
lui: semblait' qu'il adorait Germaine depuis
})i&n. longtemps.dëjà, qu'il la ,conhaissait de-
'pui.s.;tou~ôUfB,.et. '.que :de -tout .tempselle avait

L'te.~Ja. première place dans sa; vie.,
i~J<ureÏlement,entr~ Hector et Gër-

mame une explication avait eu lieu. La jeune
fille,,revenant aux inquiétudes~ que ne cessait

dé'lui inspirer là .santé de'sa mÈre~avait parlé
de laL.visite~d'ùh.médecin,: quiche s'éta-it pas
enepré.pronëncé.:Lte' nom/du médecin hâtait

~paë'.yBhua~ux/'I~vres' 36'.Ge''m.aine.'
~QMig~s jdurs /aprës,;sa première; visita .rue

~~IIë~~ une; Qpér~tioh'.très grave a., un. rjchis~
..Bim~iclient'l'ayant .rete-nu'.en dehors de:,son
~~eure~abituelle,"U se~crcisa, -au.;mômen~

;ïl~BQr~it, d~l'appartementde Mme~Avril, avec
'~M.de"; Ghoqueuse. 'Félix Costâr ébaucha'un
~salut.Henry Hector~' dé~ourpant légèrement
;l~tetc~eut'l;~rde'ne~iht r~ë~~
~oria;~nïé~as'la"main'au~ de son£éhà-
"pe~au~~I~~vue~du~doc~urnQo~~
'l.~enfctésâgrëab~e'~Ghoqueuse.

Unefalousië vague, imprécise et ponrtajit
tr~s rëeIle~emparS du" cœur loyal'd'Henry
Hector. EéliX(Costar'approchani ds Germaine~
pënëtraTit'd~BS rihtimitc dû sa.vie,- cette se'ulè

censée -le''TPaisait/ cabreret -l'exaspérait~
'Avant desonnÊrr'il 's'arrêta ~pourtant, Eedi"

'~ant; 'd~s sa'colër~
M~is,je suis'tidiot.'Je vons~demandeuï)

';peu ce. ;quë~la'peut,b me ïaire. Cette pe-
;ii~e RIl~à bieQle~droit' de prendre po'UEmé-
'decin~qui<Iui plaît-~

'Apres ~ës~ihévitabiG~'îormuIôs' do politesse,
l'action ~mmédiatiëme'nt. s'engagea, et tivc-
ment~" J

.Màis,Qtnmën§a..Henry~Hëctor en. aban-
;3onnànt la matn' de .MniëvAvnl,qu'i~venait.de
Msse~tûeusement porter à ses lèvres, mais ie

Ne, Sérait il âs refeiâb ë d'acl~t,érde ~u=.Ne serait-il pas ppéfél'able~.d'.Mj~tërdeg tu-
bercules desséches ?-Il pxi~n~l~magpe un
~cë~~tp~em~Fë gjîSi;étés ~r.gée~ ré~emm~~

~30~la~ess~câti~n~Ëë~pot~mes~e terre~<bë~
~8%a~ el g ~?~u
yent supporter lesjnscnies~etransDort, sans;

plus d'mconvëment'qu'unë'Tnarchancfîse .qùël-
.~onque, :I1- sufnt, l'arri~ée~de faire tr.etnpef
les cossett~s dans l'eau' poulies rendre ~p~rfai*
-icment'comestibiës." ~A' mon'avjs,~
~ppm~de~vue qu'ir'fàMCtrait exam'inërles offrea
'dQpt n6us' sommes'act.ttEHpmentsaisis~

'Mais, si la disette de pommesde terre se fait
çruBUem~ni~ntir~âns ralimëntatio~deJ'hom-

me~~ueMësap't'Ci jett~a'-t-&lle-'dansÏ%hgra<sse-'
ment du porc j

.Ge~ûberbulë~aitjf dans:4ës-'àhnêes~o.ï'mâles,
la ~'asë de 'ra;tionn<ëmen~mu~poTc~et!année,
i!ne~autp.as;CQ}Bpt~rsurëIle.

;0". cypit g~h~ralpment,.gue, san~ ;!a,pomme
de t~rre et le~sb~ il est nnppss~Ié' d'ar.rivër/ à

engraisser conyenablement un pb~c. ,C,'e9tune
erreur. BBaucoup.d'autres, substances peuvent
..leur êtrei -substituées et.meme les remplace]'
~avantageusement. Les tourteaux et les -farines
~sont tout'indiqués'pour-celâ; 11 faudra, dans
~ur'-choix, s*jnspirer'des circonstances, voir
.qu~les sont leà'ressoùrces de.'la terme et :)ësfa-'

cihtês~d'àpprovisionnement~JC'esl aipsi~~qque')e
maissera,surtdut'a''conseiller dansée voismagë
desporta,Ailleurs, il:se irouyerait grev~de frais

~de transport .qui ,'en .rendraient l'emploi trop
coûteux. Le maïs présente toutefois un inconvé-
nient, il communique~ouvent la viande une;
save~désagréable, .mieux~aut-dpnc, -poup/1'en-;
graissémënt, lui subst'ituer-d'aûtrës'produits.

A ce point de vue la farine d'orgeest spécia-
'lementrecommandable.Aliment 'd'une digesti-
Hlite parfaite, il d.bhnë une'vianded'excenente,
'qualité'

~f,

Parmi les .aliments de substitution nous cite-
rons encore Ië'seigle,'principàIëmenHe pain dei

,s6igle, les brisures .de. riz, les résidus de distU-;
Jerie et deL.rasserie/.pulpes, drèçheSj etc. n e~
bien entendu, gué ~les.'légumes seront avanta.
geusement employés concurremment'avec les'
farineux,, toutes les fois que leur abondance eni
.permettra.rempioi,
f Comme cela, nous sommes certains de ne p~s
-avoir à-subir une grève d'un 'nouveau genre.
'Ja grève du jambonneau.

CM-Êrmaudde~L~~

:L1.i, ',MARINE'"DE i
L~mM~

Le jour où la.flotte
de l'amiral Rodjestvensldsuccombaà Tsoushima sous les coups de Fajni-'

rai Togo, presque toutes les doctrines de la;
guerre maritimes'effondrèrent. Le triomphe du
Japon fut lépoiht de'dépa'rt d'une'véritable ré-=p ~ût point 'de p,, 'véritable e é
volution dans la construction: et la'tactique nà-~
vales. Depuis~Iôrs, tirant dë'eëtte leçonsévère:

d'utiles enseignements, lés nations construisent!
avec une hâte fébrile, dès .bâtiments de. gùerjre~
toujours plus grands/et plus; puissammentar-i
mes. Là lutte pour l'empire de la mer est deve-,

..nue. si;vive, la.
concurrence, si

ardente, que les.
choses .de la marine peuvent-être considérées:
comme intéressant au plus haut degré l'avenir
et la prospérité de la plupart des pays, et notam-
mentdunotre,
Le livre que notre excellent collaborateur,, le
capitaine de frégate Sauvaire-Jourdah,.publie.

sur la Ma~?!e tfc CMc?'M(Vuibert, éditeur) ne
pourrait donc venir à une heure plus opportune.
'~e-qui le dinerehcie dès. nombreux ouvrages
déjà parus sur ce sujet, c'est qu'on n'y trouve
pas trace de vues théoriques m de controverses.
Montrant: peu .dé goût pour la'oritique'.foujours
stérile, l'auteur s'est appliqué à faire œuvre po-
sitive. Il nepeche cependant pas pa.r excès d'op-
timisme, il nous présente simplement ce qui'
est,, sans exagération ni parti pris.

Certes, la matière est infiniment riche et com-
plexe, elle embrasse les questions les plus diver-
ses et les plus délicates. Pour la dépouiller de
son'aridité, il fallait un .homme qui:fût d'une ex-

,périence et d'une compétenceéprouvées et sut:
aussise mettre, a la portée de tous. Le comman-

dant Sauvaire-Jourdan réunit ces qualités.; en
outre, sa simplicité, sa bonne humeur et son es-
prit nous rendent ses développements toujours
attachants~- 7

Jl,esquisse d'abord.~d'uneJacoh très vivante;11,esquisse e vivante
'et aveë'.des notes pittoresques, la~bysl&nomië~
de nos 'ports de guerre, et de leurs divers servi-

ces.~est là.'daMsrarsenal.que.le navire va naî-
tre, ;ë~neussuivonsjes;jdi.fféren:~es,pha.sés(de satre, et~'nvtissmyôris;les ~üffé,ipntes~p~ha,sés,desa
construction, de son lancement et de son arme-
ment. Mais,, avant,d'arriver aux bâtiments
géants qui composent nos escadres actuelles, il
'a fallu toute une évolution très longue. M. Sau-
vaire-Jourdan nous la conte il nous dit çom-
ment on apassé des trirèmes à plusieurs rangs

de rameurs aux bâtiments à voiles déjà plus ma-
rins, pour aboutir aux modernesforteresses

nottantes, armées de canons monstrueux.
Nous accomplissons la visite d'un cuirassé du

dernier type et nous découvrons mille appareils
curieux, mille particularités intéressantes.

Mais tout l'appareil militaire qui nous est dé-
crit serait vain sans un .personnel d'ofnciërs et
de matelots capable ~déle conduire et'de l'ani-
mer. Ce personnel, nous apprenons a le connaî-.
tre avec son recrutement, l'échelle de ses gra-
des,~sa discipline, sa vie à bord. La navigation
et ses incidents gais ou dramatiques,, toujours
originaux, ont fourni à l'auteur, matière à des
récits extrêmement variés. La vie des escadres,

leurs évolutions, leurs formations au moment
du combat, objectif suprême de toute cette pré-
paration, nous sont ensuite contés.

Enfui, l'auteur passe en revue quelques-unes
des batailles où nos marins se'sont illustrés par
leur héroïsme, depuis Bévêziersjusqu'à la cam-
pagne de Chine et à Casablanca. Noustrouvons
là; des.pages émouvantes,.toutes pleines d'en-
.tRoùsia.snîe,ëtd'amoùr.-de-la patrie.

Desdessins de M..Albert,Sebille, l'un des plus
estimés parmi nos peintres de marine, évoquent.
fidèlement les.scenes les plus originales ses
-compositions hors texte ont la valeur artistique
de magnifiques tableaux.

~L'amijal.Fourmer, qui a.prisr.œuyre.aous son
illustre patronage, a placé en tête de sa. pré-
face ces mots <tPoMr ~a carrière nta~~e
Il nous semble qu'ils expriment bien l'idée maî-
tresse qui a inspirérauteur..NuI.pIaidoy.er plus
éloquent, plus-;chaleuK:ux et plus persuasif ne.!
pouvait être écrit en faveur de cette carrière si
belle et bien-digne de toutes les jeunes voca-
tions, car ceux qui l'embrassent, dévouent le.ur
~vieà la.'prospérité et à la grandéùr;de la patrie. <

'J.

'vous prie de m'excuser, chère ~madame,'par-
'donnez-moimon ihdiscré.tion, Mlle votre Sire
m'a parlé Fautrë jour d'un médecin qui devait
yous donner des.soins puis-je vous deman-

dèr si ce médecm ne serait'point' par hasard
M.-Félix Gpstar, que je'viens d'ailleurs de voij'

sortir: de chez vpùs ?
Oui, monsieur~ parfaitement, répliqua

sans hésiter MmeAvril
.j.Ah!

'Et Henry Hector hocha. la tête en regardant'
.Ëxëmënt Germaine' qui s'était mise; sans sa"
voir pourquoi, à prodigieusement rougir.

Vous connaissez certainement de nom le
docteur ~Go&t.ar.??demanda~ MmeiAv~iI. r

.Qm, f]t HenryHëctor,.je le connais, jeU'ai
rencontré vaguement dans le monde. C~ést/a

coup sûr une des célébrités de Paris, mafs je
n'aurais pas là' moindre Connancèen'lui'

'Ce 'simple mot;jeta un froia. Germaineglissa
un'regàrd ~urtif\sur Henry Hector.; elle le'vit

àgit. inquiet, neryeux~t 'se méprit' sur les
sënttmeht's qurTànimaiëht.ai'nsi. 'Elle .le crut

j aloux,et ce.îut .a la. fois, .'pourcette âme naïve,
une~grandë. joie..et une. ;peiné. ".extrême~Ja-
loux Onn'est .jaloux, que de ce que l'on
aime.; Et~it-elle donc ;aimée~
,Madame, reprit- Henry' Hector après un

court silence, lâ~ connancëMe's'impdsë-paS.~M'.
'Costar he"m'en.'mspirë~aucunë,'je vous'ie'~ré~
pèjte~cependant je he.puts appuyer là profonde
antipathie ~queje ressens ëonégard; sur rien
de précis. Mais rien ne vQUS-empSche,par cb~
tre,de-reîuser~a~proposjtioh que jë,a.is vous
faire. Elle est toute simple.'J'ai un Mni,un
~ië'n ami,'beaucoup plus-agé-que moi, en qu!
~i' la' plus 'absolue cohïlance. H a-fait 'de 'la
~iedecine-sbus toutes les latitudes il y' a deux
ans, il était encore directeur du service'de
ëante~ en NouveIle-Galedonie, et il a pratiqué,
je crois, dans toutes les parties; dû-monde.
~epmettëz-moi~de vous l'amener,~e.TduBj6~dë-
mande en-g'ra.ce,:et', ,si,, ce .~que. ,'j.'ëspÈrë, son
dia~ostic'est d'accord avec. celui.de, M.Cos-
tar~e~sepa~le premier à reconna~re que ntës

~fHaTEÏj'ïËËEE

~< r

?~. ? .L'~tet'BM-OM~

.es~~li<3St!0!~aau~ujet~c~pir~je~ &'

--rhôtel<Bù~n-ont~t6..deniand6es, ,Jiici-u préfet de
ta.Sem~ par MM.

M)thdMr~
et RpgG:r I~ambetiol

';Jj}s. pnt~i~pele que le ;cphsëil municipal anémia
des vœux pour 'la oooser~Hon, ~on .sëuleinent~de'
ce 'remarquable édiiice- ~"aës-jardihs" la ïi-an-
ca;se qui l'je~Qurent, mais encore'des terrains qui~aasc çlui 1~l~touFeut;mals en~ore'àes'térr~ins q~uen 'dépendent! '-r

.Le gouy.ernement avait pris ces; vœux .ehçonsî.
~eiTattpnSet~yiait -dépos'é un" projet pour l'acquis!-
/9<,

proJ\!tpour 9tion de la tot&Utéde l'im'mëuMe l'hôtel, devait'être
affecté a un Palais des Souverains, et'tes bâtiments

tEans:ca!~etere~istcNque~ situés'.daQa~lës'jard~fs"
du ~é,e )a;:rue.de~abylphe. auraient .servi d'au-
.nexeaun;iïustëre 'du trayait.

Mais'commission''du-budget est d'avis de ne
fatre.q~iuiep~tië.de4'opér~tion:ËIleae~ -'J

à'Ia Ville~é contribuer a sauver'l'hôtel, et elle ju
gerait~utite.de'lotir les terrains.

H importe ~e.nepas.iais~er-exécuter-ce' projet,
et M. Roger Lambelin dépose un vœu renoave.iantet g L:o.m~elindépose un vœu enouv~lant
le dësir.du conseil .pour ~conservation de l'holet
Btron et de son parc dans leur intégralité.
-Le préfet de -Ja Seine répond qù'i~henaFaCa~sem-

Mée au courant des;projëts.de i'Ëtat-en'~e qùi.coh-
cerne l'hôte! Biron,qu'U:<:ontinuera-ië$négoci&tioûs~ :.·a.
'engags.es;et.6;empj6ie!['.aMes~aire aboutir au mieux
des intérêts artistiques et édiiitau'es de Paris~

Le voeu émis pour }a conservation de t'hOtet estensuite adopté. ?

expropraations

~M..Panl,Eseudier, .au:npj:n de la 3'. commission,
'expose son rapport sur une proposition jde .M.;!))ier- <

be~purt tendant-à modiner ta loi sur les expropria-
tions..

Sous Fempire-de la !oï de 1853, t'admittistratioa
avait ta faculté de comprendre dans ces projets
d'expropriation ~tatit& des imméuMés atteints"
et même des immeubles situes en dehors des âU-
gneimënts, mais un décret de 1876'a'festreint ce
droit, et. depujs.~e.consei! d'Etat retuse d'autori-
ser l'expropriation totale des que ~a pareellë- ~u
dehors des alignements a un peu d'étendue.

C'est une~ùrisprud~e-trës génapte pour ta -ViUe
de Parts et. qui, rempëche do ~pjnpenjger.Ee~.d~-4 a p,. çP ..p.~ F p~ =
penses d expropriation par la revente des terrains.

La Chambre.a .adopté, un projet d~}o!-remédiant
acëtificonvBhiBnt, en stipulant querespro~rtation
totaJe serait obligatoire. M. Eàcudier propose un
voeu tendant &ce; que-la loi soit-adopMa par le Par<
[eënt avec cet amendement que

Les terrains et tes
Mtimeats dont Hest nécessaire d'ac-

quënr une partie dan~ le'plan de i'bpÉration së'pont,
.lorsque l'cxpropritmt t'indiquera, au plan d'enqu6te,rex-
pt-opncaen enuer au'!ie~ d'Être simplement distraits de
latotaUtcdel'tmmeuNe,,

Les conclusions .présentées par M. Escudier sont
votées..

Le régime des eaux
Le conseil municipal a~ entendu, hier, sur cette

question,,deux-parhsans de ia:régie.-directe, MM.
..question, et Hërthaû üi.~nt à régie, es c l'~De~yaux etBërthaut, qui ont approuvé les critiques
adressées par M,Eniile -Massard.la gestion du

~concessionnaire..La cohceQsion expirant dans quel-
ques jours, toute autre "solution que la régie directe
leur semble impossible..Autres .reproches Ip eon-

trat\est'-a trop .long terme .et.-ne tient ~ul:ë.6mpte
de~a-suppression des îor.tinoations et de rèhnexioh
à Paris des communes voisines.

Le rapporteur général, M; Puech, moatre lea
avantages que. présenta sur. la régie le rëgimëre-
tenu par la commission et "déclare

qu'en
proposant

de traiter avec la Compagnieil a conscience de sër-
.vir les intérêts de

Pans..La. discussion sera reprise jeudi.
Saint-Réat

r
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CONCERTS

ConceftCobhne
.Le 'f mouvement" était hi€r au concert Co-

lonne je serai donc bref sur les œuvres don-

nées dans les autres associations symphoniques.
C'était, au concert Lamoureux, sous la direc-

tion autorisée de M. Paul Vidal, là Sy~pAoTue

~7ï<ïcAeuec, de.. Schubert, et .l'admirable .sym-
phonie eh -ï«, de M; Saint-Saëns, pour. or~ue et

orchestre, qui formaient la base du programme.
E~ ~Bo/teme,,de Balakirew,, n'a. pas la. beauté

-resplendissante d~ ?V:<M?M7',mais c'est tout de

même une .riche page instrumentale de n~usi-

.que descriptive. J'ai.dit .ici avec quelle pureté,
quelle ferveur Simple Mme Jéanhë Raunayr-

.r.écemment, interpréta, accompagnée par l'q~
gue~ de M. Knegèr,' deux cantates de He.mrîcH
.Scmitz, le prédécesseur de Bach le grand.suc-
ces ~deMme Raunay s'est renouvelé hier.

Au concert Sechiari, une œuvre inédite,. la

symphonie en M<mineur, de M. Xavier Schar-
wenka, est loin d'être nouvelle c'est une agréa-
'ble réunion de pensées, de modulations beetho-
vémennes, schubertiennes et berlioziemnes,

bref, « un rendez-vous de noble compagnie
Mme Marie Leroy, qui.est une des meilleures
élèves de. l~exc!elleht..bary.ton Fendall PegMm,
a chanté avec goùt'des mélodies de-M.Moor
et le violoncelliste Gérard Hekking s'est mon-
tré une-fois'de'plus grand artiste dans le beau
concerto classique de Lalo. M. Sechiari a .en

outre fort bien conduit la rutilante .SA~aza~e
de Himsky-Korsako~

Mais l'œuyre qui méritait hier tout notre dn-

térêt, c'était la première audition du pmmier
acte de G'Me~eœM?',de M.-Alb6ric"Maghard, et

de l'inscription de cette, primeur au programme
Colonne, il faut remercier M. Gabriel Pierné.

M. Àlbérie Maghard est une .des .grandes per-
sonnalités de -notre'jeune école" française il
demeure fièrement, résolument ignoré, loin
des 'intrigues et des cabales du petit monde mu-

sical. Il acomposétrots symphonies, dont une
fut donnée chez Lamoureux, de là musique de
chambre remarquable, un C~aM<H<°~'c que
nous avons applaudi cette année même chez
Colonne. Puis il s'est. laissé tenter par le théâ-

ire il a écrit, de i897M9QO,(?Meyco°M7', etplug
récemment B<~re?;!ce, tragédie Jyriqùe,

L'audition du premier acte de (?Më!rco°~ m~au du premier acte ew.1.4 ,,m'a
profondément ému. Il se dégage d~ l'Orchestre

`

de M; Albéric Maghard une sensibilité mysté-
rieuse, une musicalité pure; diapHapé, conime-

racinienne, qui donne une expression, d'harmo-
nium-grandeur.

Par le style, M. Magnard s'apparenta à Wag-
ner,, puisqu'il emploie des thèmes'caractéristi-

ques, et aussi a César Franck, dont il possède
la clarté lumineuse, l'expression passionnée.

Le premier, acte de GMeycceu?"a pour sous"
titre u'iLesRëgrËtsi) ;ilsëpasseau,ciel. Guer-
co6ur regrette les félicités terrestres. L'Ombre
d'une Femme et l'Ombre d'un Poëte lui chan"

'tënt en vain la gloire du renoncement i! invo-

que .Vérité pour qu'elle lui'permette de revehiï:

préventions sont exagérées et qu'il vous a soi.
gnôe et vous. soigne d'une façon rationnelle et
hormaler

'Mme Avril inclina doucement sa tête iou*
jours charmante.

–Cher monsieur, je n'ai qu'une, chose à
vous répôhdre.'c'est que je'suis profondément
touchée de tout l'intérêt que vous voulez bien

porter à une~auvre~fëmmemalade. G'ë§t avec
une vive reconnai~s~lice que< je recèvjai~la.
Visite de votre ami, ~insi que ses l)oha"soins.

Maman, chère maman, s'écria Germaine,
Tami de M. de Ghoqueuse vous remettra &ur
pied, vous rendra'~ santé. Ja n'oaais refuser
les aerviGes du docteur Costar, mdjs-j'avptua
qu'à moi egalem'ent il n'est nullement sympa-
~nique, et'que coïomentcHrai-je?. on ît~st

~as '.maître de. ses .sentiments, 'sa vuë.~seula
m'inspire ~uhësorte de terreur :t'

Voyant ses sentiments 'aihsLpartages, le :yi*
sage:d'Hehry,Hectôr se rasséréna subitement~

La~querelle ~n'avait pas été longue, l~j~ix
était faite. Elle se scella'- d'tm serrement'a
maih~ Germaine tenait la 'sienne~ d'un geste
spontané son doux ~mi, en lui disant

Et quàiid nous àmènerez-voua votre''
g'ra'nd maître? 'i

Mais'dès demam, ch~re mademoiseHe?Je

vàis'iùi faire pasispr un
bleu 'en vousquittant,

et demamje vpus~'amÈnBraiA Eette hèure-ci~
j'en puis T~pohdre.n ~fera <tout pour~m'être
Q~at<Ie. -j.

Mais ai le calme renaissait au rez-de-~haus*
sée;de la'rue-Nollet, dans les 'deux cceùrs~qu~
de .nouveau, :se-remett~iBnt~'a~battre a. ~l'unis- F~~

son, iL
n'en e~ait pas de<j[nêmedâns' l'âme pro--

fondement souUIée'de ?FélixEostaT. ,'0 >'
~La~vHerséule de.M.; dë.'Ghoqueuse~ohpant'~ E

à la :pprte de l'appar~me~ où~habitait 'i(}er~
jnainë avait ;.ea-Ie don' de~e mettre :daD6' un

~.CEO~MS'PRÂDi~'f~

'~A$M~M~
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;7,
-sur ;'là~tërrë. Bontéet Beauté voudraient le'de-

-iournëjr .'de son désir fàt~~S&uïfratioe~îe'
dhâ-

'G~S~per.sdhn~ës'abstraits ~n~

~dire<~lpmënt~.<on~bi€D musique~ de..
~.mQù'v~ment, combien l'orchpstïe pr~~sa(<p6ly-.

chron~ie .aux':djvëïs pêradmiages, c~mbiBn' les
:ihen~ê5;MntSe:belle~venue.'LesUecÈs'àëtê <~on-

sid~rabl~~iMprèsd~~public. Il,cQ~ ,diY:T,
i soGier;M,;Piërné Bt ~n orchëstFe'~ ~ïS-

~ë,~compriset~ pà~ÍtiQP;~I#Si
mj~.rpr.Ètes.futent.,pxcellent&~le. barytCh~Cl.ar~
atràduit.ayec.tihë~reintellig~
ces de~uertc~ur la b~ne,Y6iX);autimër~ d~pr,
dé Mme: Gnppon a.:chant6 â~éc noblesse: les?
~ropMtieset.Lës dêse~oiM'de~éritê à:Mme~

.Charlotte ;Lormont étaient connues.les phrases
exquisemeni tend~es..dé .PDnt6:"ët dë~l'Qmbre
d'une Femmequ'île a: fait valoir par sonarti-'

cM~atiph~: son..style. Mpies. -Mastic.et ~Ipier
méritèrent aussi de sincères éloges .il en tut de

même du ténor. Maquàirë~qûi.chanta au pied
'tevë~

~Y~ '? ? i~'

J'aJ~s~ubhec les t:ho~UfN,;qUtont ë~ .excel-
lents et-qùt:ont;etép~iûtiliÈ~m~ àppladd~s
dàûs~tea ~M~-CAcKsons~ë ~?M;7'~Më'Ûy~a~,
~e'M~Î)ébQ6sy~-<~<;hŒ!urs ~ns~à.êèQmpMIl&
m~t, avëo~ces~fr6tten)en~ dë:~ôtes~ cës~c~
g~ëiïte' de'rythmës si 'imprëvùs, sont 'ravis-

.BàULts.'
;Le. programmé, très copieux, à pris. fMi sur

la seène~nale~du <7~M~<'M~<~ ja~ q~i a

valu unô-trÈs sincèpë
ovation à la voix~dëMme

Louis Schoeïder

~<~&Sd~eÂ~ARB'~
~dMntFene

(Canard enttepdans~a croûte)
BE64.Np,2p,~at! de Noyon. Amiens~

MÂ!eoNFONDÉEEN~fiB~a'
tfpncj:~p~tMn~f! ~m copNMM.-T)u~a.t.ee.

out .8D~ita~~R¡

Ge'sMr,:a~thê&tMSarah~B€mhardt/ h
fes ~t:demie~r~DÉtMongÉpë~alede iLesMoee~de
Pon~r~ jiiëee

et éa'"cinq-a6t~s'et'six-'<àblea.ux,
de:

MM.Eugène et EdouardAdt-Bi$.

Rapp&Ions.que c'est aujourd'Htii,à une heure tt
!denuë,;qu'a.l~eu,atl~tHé&tre'Anta.ine,la Matinée
t~s As&ociatiopsde ]pre6se;au cours de làqueUeun
dotmera,loutre L~Pottc~tneMes.~d&Bëcque,la prë-

~ere 'd'un;aete Jpeditrde~â-Co~édie.Françaisë.et
une ~eri~'d*tBt6iTi~dës,avecMtoesMarguarjteCar-

ré, ~(?se-Féart,RéginaBadet;
AMceRaveaui!MM.

SaUgh~-Ductos~piërre~echiari, Fursy, En~o-
yen, etc.:

Onest prié d'~i~er.~e-bohne.-he~e, ~<qu$
'1Facte nouveaude ta Comédie-Française,La Fau<e

ft'tttt <!Mtfe,'de ~Jean' Bestrent,'serajouepresque
au;ccmniencementde lareprËsent&tion,avec la'dis-
tribn.Ëon.suivante M.Leitner- (Pierre-Troadec),
M~Gerbautt.'(Legoî),-MlleMadeleineRoch (Anne-"
Marie'GuiHaume). ~.?

\La direction,de TOpera a dénnitiveïnentit!xê'
't!0injne smtlp~représentations du Aftrac!c'mardi
prochaip S7courant aura lieu la répétition g~né-
raje.et, le vendredi'3()t-lapremièrereprésentatton.

Rour~a MÛ'représentation.de~.L~.V~ gui
heu demain, rOpéra, ~a triante -aistrILùtion~.
qug nous. avons-annoncéeil faut'ajouter'le nom de
M.

P~nnas, qm

interpret'erale rôle de Wolan, qu'il
&déjà chanté;198fpiB. ¡

La <~omÉdie-Fra&ça~s&-donneee soir, pour!l'a'
bonnement,.Commei~ MKttous, la jolie comédie
de~MM.Adolphe Adereret.Armând Ephraïm.

,A HOp&ratConuqùe,eë;!Sou'pour~I&s débutsde
Mme.Edyina~Mpris.ë de Z~ouMe,de M. Gustave
Charpentier,avec-M~}.LéonBeyie,Vieuilleet ~Ue

~,Gharponnpldaps tes principaux~rôles. ;n <

i

L'Opera~Cômiquedonnera ~eudile; sixième,spe6-
lac.le de ses mattne6s.Le.'programmese-composera

auDon~nottOir-etduG~M~et.
MH<<V.anGelderfera ses. débuts: dans. le'foie.

H'Ângë!e,.auPom!~btïOtr,-etM.Gourdon,le do~en
de ~l'Qpéra-Comique,reprendra !e rôle delord El-
'for.t,qu'il interprète de façon .remarquable.

Voiet' la 'distribUtMnae t'o.uvrage:,d'Auber
Horace* .MM.~e.Poumayrac

G~~rez -Bëlhomme

An~ele MtbeSV&tt'<?ë!d<r
Brigttte. de 'PoumMTa6
Mciûthe j.. .vitlette'
Ur~e ~urand
La.tiQurlÈre ferny

Chef.orchestre: M.Picber.an<
.x

AajOutef au Superbeprogramme,que nous avons
publié.hier.de la matinéede ~a queI'GpÉra''Co-
mique donnera, le mercredîSBdécembre,~aubéné-
nce deii~Orphelinatdes arts <~a:(~HeBer~ëre.
le 'délicieuxconte;envers de M.AndréRivoire, ~qui
serajbùêpar.les~créateurs, M.GeorgesBerr, Moies
tiaraët;Lurau'd,delaC6mMië-!Frànça'ise.

A la suite de la répétitiongénérale d'hier, An-
toine, directeur de ï'Odéon, a jugé qu'une journée
ide travail, était, encorenécessaire pour ~om~oet

yu!~ëMe,,et,pourne
pas se.rencontrer <;esoir avec

le théMre;Sarab-Bernhardt,ilJa axé.défuutivement
la irepÉtitiôngênéraJé de j~om~o'6{~M~ëttea mer-
icredisoir- JLa~premièreaura lieu le len.demainsoir

.i)eudi.Lev.erdu'Mdeâuàhuit:heures'et'dGmië.
L'anniversaire de R&eine-eëra cÈlebré,à Ï'Odéon;

avec Zp/HoëmëeM'~utMe'etLe~P~Méufs, ie lundi
26 décembre,en'matinée il était, eneffet, impos-
sible de laisser, .vingt-quatrepeùres entre la répéti-
tiongénérateet !a preniierede Romdc~te:<e.

Al'Ôdeon,l'annonce de )a matinée,du ~dcc!n
tna~fë~ttt, de jeudi prochain, avec M: Dranem, a
prûvoqué'ûntnbU~ementde location ëi considérable
que. Mt Antoine a décidéd'~fneherL.unë'nouv,eue.,(
ci&tmêe decespeetacte.Iqui aura lieu Bamedipro~
chain en outréjdu~f~c:Kmq!~ ttC,on donneracb&in-,en outre il, 011, oq
1~ 4f~Ch.!5.;

"Authéâtre lyrique de'IaGaite, c'est M..Affre~qui
tihantej~, demain'ao.tr,' le rôle de ~a$eû, dans
L~fTcc!He,,et M. Boulogneceim de.Nélusko..

Hier.après-midi, te jury nommépour designer
te tauréat'dù prix Osiris N'est réum-auConserva-
'.toire.

Onsait qu'aux .termesdu testament de Osiris,

anprix <;te; cmq\nuHe\îranes
doit être décerné,cha-

que a~née.au.laurêat le plus digne d'intérêt, parmi
lesconcours d'opéra, d'opéra-comique,de'-iragédie
et 'ue comédie.7

II e~résultececi d'assez bizarre, quepourtsavoir
t~lui qui'méritera le prix Osiris, il faut faire con-
tourir'~ensemble'iesélèvesdes classes de. déclamà-
tion lyrique et des classes de déclamation,drama~.
tique. Lesconcurrents doivent du.reste reparaître
devant~le .jury ~péciaiduprix ëh question, dansles

scènes mêmes~qui leur
.ont valu

lë'.premier prix.
L'épreMe.~eommFncéemef, à trois heures.,s'est

terminéeà cinq heures et demie.Le jury étaitpre-

.hC~T~N.ItTnÊRÀ~M~'SO DËCE~BRE/191~

ft~M~~M~~
MtM& Ct & iNMaM

DU MOÏS.

CÔ!:LËCT!ON HË-TZEt.

L~Vôi~M'~t~AoMiKAiMS': 2~<

~~m!N<<t.Pa!Mt'<tj(CoDtestët

N~TeHes), pMJUlM'Ven;e~

ImmoRMbE PA~tB: JPM.PrM<eZt~&r

ROMANS;.ETCpNTBSDB TQaS LBSPAtS,: JEM-

Fo~t'y-~Mejt~ ~M

~m~j~.CM~M'~M~efM~

~UTj~ da P~J.Stahl; (tro~r~

pBTtTEtBiBLÎO'EHBQMBtitKGHB Zje ZtPM

i BiBUOTHà~B SBM~ Íit'bE: seN; Ootfsnd

Y < LuccsN jM«tM<f,,JBont e~ 9", dessina de

~Ge&MeRoux, texte dtJ. Lefmontr.

'j(rest,~aous:r~'?aaëche-dej!~

platsirj etj;f€pps d'espht que ~&.~retMuvef, à

chaque approche dd Boulet, aB,~t~s gué nous~

ïes a~qhsconË'u'9et atmés,~ UYres~Mnnes~

~.de~no~eB~jM~ :ÍJ¡ractiont)~rcette:

g~r&nti~~pur tM<a~~Mnscieaces~4s pÈr~~oti

d~ncte~~à).iibMiri~NetBel ne;~anque Jamais
~eln&us itrttonner. Ûn'~pide coup d'œUjet~,

Mr~Mjcatatogùes, et aotts~oici tout de suite

,ir&sSBtrés p.<is;~t$ .d'sont a 'portëe~e

r..tr.ès;théatrale?-3e'n'oserais~Mirtne)'Jeveux

:'t~?~ ~,rdst~w-~·e"~y"·~fi~4

sidé par M- ~ujardin-Bëaumëtz, sous-secrétaire'
~.û'Ëtat' aux' bëàux'-arts,' assisté' de -MM./Paul~Hër*"

vlëu, Jules~arëtîe,;M&!phe Bnss6n,'MounetLSullV,
Mtne;gëgondf\Veber, .%1M.GujInian~.Le.fbrt, L~yi.
gnac, r.Broùssàn, :W6rmsër: .et. Femahd Bourgëat,~
secrétaire.

1~ -prix Osims & ëté'.aécernë & Mlle .Duc.os,. pré-
.'jniëE~rix dë~tràgëdie.'QueIqUesvCix étaient alléess
à.M. CaM'ie~c'ést Mlle Ducosqui à Uni par triom'.
pherJ .r..

Au!: ;Bounes'Pat'isiëns, MmeCorat Lapa~epio
.VMnt.dejgphfierle'r&Ie.de Thatie, dans X~t~p c?tg%
~s CoMr(t&ën~ .A~Mlle PaUle:' Rolle~ La jeune .et;

chaï'mahte 'art~te, qui~compIÉte'a souhait l'ëxcë}-

'.ie~te'intëi'pfetation d$-la piece'dë.'M. Jacques Ri-

chepm;'&6té'tï-Ès~ppIaiudië,' /-c

<&~théâtre Antoine, La Femme B<. PottttM est
un triQt~phal'succës.Voi~i-te montantdes recettes
encaissées -du,l~ au 18 dëeemb~ difnahche H. ma-

..tinéë;.4.950. fr; 50 soirée,. 8.303. fr. ':70. lundi,.
.5,025 fr~SO;mardi,5,118:ff..ÏO; tner.crëai, 6,198~r. 70;
..jeudi, 5~75 fr.-4Q'yéhdfedi. 5.105 ;fr. samedi,
6;344 fr: 80 dimanche le.matinëB, 5,10S îr. 20';

s6~6e, 5,2~ fr. 20.- Soit,-pour dix représentations,
un totaTdë-51,650..fr~90.

La rnouveUeque, !ë Soir ;du r~veiMon,-tMpinter~
'~péterait. lui-métne~dans sa revue des; Gapuctnes, v

~tt~ )t;o<' fe,spëct~ une-scëne ine~ite~a provo.que
'ûU énorme mouvetnëh~ de JoGàtiojij)ottr. cette tô- ¡,

présentation sëtisatlônhenë et~uni~Ue. En effet,- ce-.
~dant:au~. soUic~a.t;pn'§\'dç.1M~.iBerthex; ~6sireux de
faire une surprise ..a. 8pn<gànt puMic, Mp. a cou-
senti'â'parattre~ur'l~seà)ne~desC;api}emes, mais à
la soirÉe~de ga!a'dur~veiUon 'seulement.

'v

A'Ia.-Coinëdie-Rb~'alG, il ne reata p!us:qu'un Q0!ïi-
bre de~places restreint pour Ja.soirée du réveition.
n est donc.trë& prudent, ~el&uer.d~s aujour~huL.
~Mayol, Atl.ce .Sonheur, etc.)

Jeudi prochai!), & deux heures, aura Hou, au Gon-

sëryatoire, rauditiondë.s envois de Rome.

;.De Genève Le Grand-Théâtre vient 4e représen-
ter Ouo Vad~ ? avec un énorme succès .pour Tœu-

vre et-pour'lea inferprëtes. Apres cette bnUante
prenlière, très applaucbe par un public enthousiaste,
t'opët'a de;MM. Henri Gam et Jean fougues eemUe
làncô.pour une.trës belle série de rëprésëatationa
dans "notre ville..

SPECTACLES DtVËas

.A la Gatté-iRochechouaM Ce soir, a minuit et

demi, répétition gënefale deTM u!ens auëe ? revue
en seize..tableaux, de.MM.~attaUl~Henri et Valen-

tih -Tarautt; MM. Sërjius, Boucot, Za~ïque, Man-
-~UeJle, Delamane, CarieI.-BaMh, Démanche, Nibor,
etc. ;'M91eëDhomas, Dayrigny, Suz~Cheva~ier.'L~-

cetteClerval, -Pàulë Mena, Bl.'ViaIVs.'Lievent,,
;Y6Èle,'pornieturet io- danseuse Eamëe.

LCLSeala fera ~relâche jeudi, pourja r&pëtition
générale sur invitations de L~ JRe~~e tfc <(tSc(t!a,
de MM. Michel (~arre et André, Barde, dont la pré-.
miere aura lieu, .ilTëvocablement, vendredi. p

Onpeut louer des .à présent .pour cette première.
;Le samedi s.oir du reyeillon, soirée de gala, pour.
la seconde repr~entation de ta revue.

H ne reste plua què'quelques places, a la Bo!te a"

-F.ursy,ppûr ia soirée du ~réveiHon, pour-laquelle.
MllesSpinelly, Yvonne Maël~c et Made Siaméjoue-

.~ht. 'y~~ la .triomphante revue de 'M'M.Robe.f.t
.~Bië~ddnh'e'et~A~Càrpentier,~t ou, coJQMaetous
'îeslans, un::arbre.~de~;N6ëlsët-a; tiré A la an ~à-:

8ou~e;tDës lots.maghuiqUes~M'ont offerts aux s~ec~i.
'.tateurs~~

Où passer agréablement ta soirée du reveiHbn ?Telle est la question que bien des Parisiens se po'-
'sent. Ëh'biën tel&phon6z'auï68.07, Concert Mayol,
retenez.vos.places au plus tôt (la moiti6 des places
sont déjà louées) et vous ne le regretterez pas. 'Vous
entëndi'ez les nouvelles chansons de Màyo!, l'meom-

parable diseur. -Vous.apptaudtMz Trameli IMrrësis-.
tible comique Dajnia, Aliee~Rivière, Grààel's, 1'en"

diat)Iëe':Timmy.6us serez
charmés par l'exquise

-QjVëtte~Allëms,l6 joyeux ~rcjol et Marpel. FrancI~:
dans Bab~ Pepper,-ët vous partiez réveillonner
joyeusement, après avoir foltement ri des ~ïMn&S
aliurissantes ~de Raimu la-recherche de son Bot~-

<OK de c~oMe.'Dëplus,il y aura'une agréable sur-

prise. La location est ouverte..

FfÓgoii'kt ~r~i~éhi~r' à.d~nes, retour iFregoil .est arrivé hier à.Gènes, retour d'Àmeri-.

que, où s,à:tourhé& fut triomphale. De Gene&, le
célèbre parbdistë se rendra directemept à Paris, où

il donnera prochainement des reprësentations.

Le tout-Paris Luna-'Park. Le ~succès du ska-'

ting grandit de jour en jour. 'Vendredi, dernier, five

o'clock onert par Mme de. Kervillc, auquel assis-

taient Mmes Gaby Deslys~ EUis, EUen Baxont~
d'Aleneon, Jane de Valmont, Derminy, 'Vànora, de
Lozinska,\A.ngeIe Héraud et ArnouIt.~Les fetM se

"SUCcMënt~i Nombreuses, à:Luna-Park qu'îles ocns-

.,tMuent, cette semaine, un Ffogramme ex<!ëpt;ionnel.
tMercrediSi courant, la toute;gr.acieùse miss Camp-
ton, raftiste si connue,'donnera un aftcrnoon-tea
à ses nombreuse~ amies. Jeudi S2, matinée ~enfan-
tine, avec distribution de jouets. Vendredi S3,'soirée
mondaine)' pûur laquelle le prix de un~franc reste

maintenu.

C'est notamment le mercrëdLet le jeudi que les
familles se reunissent dans l'élégant jardin d'hiver
des Grands Magasins Dufayel, où un excellent Or-
chestre' sympnoniquë joue pendant .le nve' o~clock
tea. Au cinématographe, tous les jours, sauf le di-

manche, de deux heures et demie & eix heures,

grand choix de vues nouvelles toujours~ artistiques
..et irrÉprochables, documentaires, comiques, drama-

tiques, féeriques, d~actualite. Les adaptations mu-
sicales, les dialogues, l'imitation scrupuleuse des

bruits, le riche coloris concourent à donner l'illu'
sion saisissante ;de là réalité et ajoutent a la per-
'fection'd'un spectacle incomparable, auquel la reine

Ranavalo, de passage à Paris, a pris un très vif

~laisif.~

6EAMCËSMU8)CALES

Ce so!f, a.'neuî heures, 6Ma.'salIedes Agriculteurs~
8, rue d'Athènes, concert de musique de chambre

pour piano, clarinette et violoncelle.
MM. M'arcelCiampi, Jean Michelin et Louis Four-

nier.
AUprograjnme yno, de Beethoven (op. ÎI) F([?)'

<a~:e~tMc~e,de Schujnannj,pour.pian6 et clarinette
5ottftte, de C..Chevillard, pour piano et .violoncelle,
et Tf)'o, de'Vincent d'Inay.

;.L'aLdministratton'de~ 'CoQeerts LamoureuXa dé.

eJLdédedonner un ~oneet't supplét)ièhta!r6 le jour
de ~osl.A'c.e concert, M. CheviHard,t'ëtoUr:.dë-
Russie, reprendra sa place au pupitres M. Louia

= D!éJner~interprétera le coneerto en soÏ=de Beetho-
ven, et M.Plambndon se fera entendre dans un frag-
ment de U'Et~ancë du C~Ttst et dans la'~V B~aM-.

<tt~'de~Franck.

Le:prqgrammé eompren~ra en. outre la S~n!p?)o-.
me pf)s(oM!e.

~Y. '.Mtcolet

~~TMUtM~Mt'MaaitÈBiioM.tteMMtitMMtt.

3; R, rRONCHE~'R.ÎROMCHET~~

~T~TIPC 'n~irH~T''~T'rRÏt~tTV
i\Ui~b U Lij\ ~<L)FUHJA

Hier,- à la salle -1 de l'hôtel Drouot~ -commencé,
sous la direction de M'Lair-Dubreuil, a~sisté~de'M.

Jules Bataille, la vente,des objets d'art et d'ameu"
Nempnt, nés tableaux, bijoux,, porcelaines, etc.
dépendant de la succession de Mmë.'Valtesse de La i

.r<uJ&ts",<Bn;.un''V9lume).'i.

.<t<~~tMnB,dMttmateMt~t~cfivaiBSteux"

m6mes ou M.survivant, M des œuvres pos-

tMmes/où encore remplacés par dessùcces-

.seurs 'dont on devine aussitôt que)e mente ar-

tistique, littéraire, pédagogique ne sera pas
inférieur à celui de.teurs prédécesseurs.

C'est~que.on le saitdejongueda.te, unepen-

~é6 maîtMs'se a fortement empreint son carae~

?tere àgréaNeinent tnoràtisat.eur sur l'ënsemMe

,de&collections de cette maison d'édition, de-,

pu~s~sà fondation .et son plein, <!e!atjusqu'à'
.sott constant développement d'aujourd'h:ui, la'

~)ehséèforte~et.;douce~alafois,.âe P.-J,S'rApL,

~ë,pÊr6~e'~ J. Hetzë!Je edh~déraïsto~ta
l'heufe,ayeG une sorted'ëniot!oo'ëvocafrice~de,

jeunesse, le medài))ph de ce ~rMid hQtBme.ae:
bienqueso&c~t]t.inuateur;apiaceen~ tête d'un;
de6 !ivres d'etirehnes de ~9ti,<t je remarquais~
de;n6uvëau ~Caesse et la profondeur du re-

gatd,~la noblesse des traits.qu~révelcht une
aine tpui entière,éprise d'une idëë .supérieure,
CëUe délire vénir'a la science efau~tettres

-par Jes chemuis~Ienn< de .beaux recits~thagi-

~natifs, les ,enfants ;et. Jes ado!esc.eDtsdo&tles

ccËurs et.~e&esprits; sont, .en quelque façon,

pë~ij~bles entre des doigts déHcatset expe):
Cela~nousSëtnblë, & cette heure, relativement

:tr6s,his~ et"ete~rë avot~-mous,HI!i,-fperdre
icettè~&êthode-'d'~duc.atibn~biëh~fran~aiàé, st.

&uctueu6e,j)6tir notre'Mce,'(}tia.nd, il y à quel-'
jjue-ten)ps,~des ang!ophiLes,i&a;se~disanttels,

s'ingéBierent~a'faire.de% sports commeJ<base.
,ex<~usiYede

l'edùcation~de notrë-jeUtiesse. On

~tjeagi heureusemënt~oontre .Gette mame~et laa

~~ecdon: Het&ël, qût .avMt~.ëtê,p.eut~tre une~

i.djM~t~mieresATpu.bli.erdMTJLVMSsuji'.l~cLuca-

tion phyaique,~ùt~at;cela;m~me undes~
.lëu)fs ~lemeotS dé.~te défettse; matS,;a 'l'e-

j~que OKt'J. $T~'&t justemeat célèbre da&s

.~ë~s~ssa~ ~~Ÿ

Bigne; On a'pay62,~20'°frj une'bSgu~ forme tr~fte,
'GoiRposéë'.d'unt d~mant~jd'~m-ruHis <et' d'un $àMtp-
~btptigg, €t'e\sep't diamant' plùs~et~ 'l~SO:'fr:'

-une' broctië, forme treflè.'eh or, t'rmant~yùbi~ 'gà-
..phirs.et rosës.; .1,140 fr.' tin~ë ~d'gtfe~nDf~t 'patine,
:'perle .gt,br!Hants.~ 't' c~ y- <'

A noter -6gdlem~ht;<jpe~q}iës~ceuvres de M.Da-
t~He qujt'Qnt.été~j~eës.G~me.~t sutt;Bo~[ïpa!-<e

~~cMe~ne, aquarëItesoùaQtfpe, 1.100 fr; Le. 6~-7
?n~ Bôn~a~e, aquarel! 'fr. JVMp~on,
;dÈS~in t-ëhguësë, 2;€.6Ûfr: Pbr~att de ~;7S.t~-
~anpDM,:m<!rau~e ~a B!~tte.
~<<7:r.s~~)i:!Er 'Bt7tp{r~7ÛO~n 'portMtt~~ ma~:

~MtS Z.O!<)S-~n<0~,M~t<~ i f! 1~ Bf&t! GOp!tK(H~m

~aMr~a~~nB(<ûHn~s~ce~H,5~.

francs ~:Pc?-~tt-ï!ë.C~ten-GM~t!e L~
:Horarïe l~e Lp;BI~g~elr,

f!rïra{< d~ Ûncg.~ Ld;B~tte. c?t~t!!n'
T'oï;~tt-fe-So!I,000 frahGg;

V~a.~bn a produit ëhv;ron 39,600 francs~

.~Au~(ë9~e~C,Hëhri'BaUd6~
= tfsté~ e

ivlüM.=~fn: 'héüri' e~r~fa~ F'~idai ~'u~ -ae,"MM.~an~hëini Èt~FËî- pfesid&ît 'ia pre~iië~e
séance -de .~&~etttë '~es ~ëùMes, :6bj9t9 d'ar~ 'tn~

bleatix, -tapis&efies,- prbyeha,~ .~e ,ia ~hGcessidh~.
~~eA~brbj~.Thp~s.lÏ~y~ y
p.rtx. \Un de,4,6M fr/aMemep~oiiaë ~puy~~
bo!teI~iusX~t"eh'6r~'e;Mt~t-

'd'unÈ,.mm!!iture<D.ëttx
aë~ns & tagine de ptomb,

d'Ingres, Jup:<ër et T;(~ :Djit fâ~. SODfr.' ..une
aquareUe attribuée & Cer~tï)t,~Womnte-H~(tme,
,420,~f. tm.h&ut-reUpf en <tU:)~tM:rëpr&séntant' ~A-
~f(!Ho~,4ë~ ~o~&se~i~e siècle, ~00 ÎF.'
-uniuinn de fer peint <hno:P et doré,'di~.hmtiëme.;
Stë.ole, 300. francs.p-

~?~

.B.CSË.bC~~itA-~îum~q~Ôrands~
FIacpn ~ouis Xyî,.éorin broderie rMoeo.

-1~fn~
.~Q jr-k.J~ J~

COURSESAVMCËNNES

l' (Trû.t)''

,20.~ce7~&?'e

Lé6courses tiMnïhëKcërotità mieheure quinze
:minutes.

Npspronostics:
Prix de la. Cuvi~ène..r- G'tM< ~y~<e?'.
Pnx de la Rochë-sur.-Yon.e~aM.jE/e~~

~~{Hémard).

Enx.des Rouges.T€rres<?–:G'Me«eMy, M~-
..ceeM. .r.

Ppix de Saipt-SeYër. GJ!ancM$e, G<!M/OM.

~C'~st; F~~c, FaMp~c.

Prix de Vaumas. Ee. ~OM~oaM, j~~e.

'G. d'EmiévOIe

:TIR AUX PIGEONS

M~Tt~C.~LO,19.décetnbre 1910 (DeMo!recor~spofK<an<
parttcuher), Le Prix Boiasieu, &~6mitres 1/4, a r6uni
quatohM 'UrGUrs. VoiMles r~ult~t~

.,M. Moncorëë; tuant 10/10, prehiiet- vicomtede I.â[n.bertyeetM.Saavedra, tUant9/lo,.se partagent tes dëu~'
mutres;place~ ">

n.M~~ .sont ~agnëe~par. JUM~.d~ent-
D~a!. H. Crassellt, ~emandët-, b~rûn A. de Tavernost,

yiepmte de L~mbeftyc-et-Hana Marsch
'reredi-El~ëcënibrë~

l't~liVat (han·:
diea~p)."

\MM!)L!SME 'rr~ ,<< .{
~S~s~ en hiver,et c'es~~n~

randcnnees~ti~a.'
.<t;~ ature..l,es. t<?U! =.

~r' P'~s BntHS~N~
reconna~sons-të, pfp6tatner !a rëistahce m~rvBtUëuËe"ette çpnfoft pafhit. d4 ~UF. ~Ditupe. /4; v.

..Les,~céd~~c~tte..ann6€u~.(!de jaiB~ts~60hti!e9~-
.ht~ (le~a.mode.~t jt~mode ~M SQn/j~B&BFa'în-
CjMUt~raMeS~oKufëSp' ~?~

s

-M~ ?'Âu~obiIet <a~

~e,pot'e~e.Eo~a'vobte~
g~~ ~o~ue.

au\'m6tHëë cbna!t!ehs ~tës~u~e)les,~t!'sahs<ëxjger
mpr~entationrni~otiEatiôn''ahnubU~

_Npu~'disions r&cemment que les~a8tëu~ÈS%cii'!indros.
Ro'~Royce. Étaient, garan~B trois a~~ajM~
.loura'hm~ue-.ërMë~ ~Ur~marraBe~r in-

.r~s~nisa.unffifMMnuel spécial it n'est pas Ta!)e~ûUe<!es~Bneng
.dépassent 4.000 knom~r~un~~t~Sde sle

devant <8,<!oo'~itoMÈtr6s. Bureau~ ~6.~
"s.

,~f'

.ESOt~

i
'LE-~M!6~ËLM.

.Cpismanh.'dit'eotedr~ë ia ~So~Zepp~
pubhe<dans~ Dett<M~e~e,<~Mf~~ J~un
long. article dans Ieguel,ëtaRiit-!e Jbiian4eë~ë~:wén
t~JiO,taüt;eti;:eclViga ` t'.1!avebir dé i~i~Vi üti¢~~& >

~o!E[natin ~ùùë.ûc fjmùeo en: c~)i~~tu~avec un
d6neit' pour.'l6s~irigë&J6s ~ep~e:f~ppin), de vue Unanciër, <n<sSibien'que sodë~È'~P~t"

de )a confiance .~u~cn. a~Éiaoighe6 jusqu'ic! .&. Mn~

tion du comte Zeppelin, it
faua!<a;de gros ~ôrts'pôur"~combter tes brèches.. < ~t'Les pertes jinanmeres de ta Société de na~aUotP

~ë ,<<a'~Mat:on
de.. Deutsehe I~mMkt

tMrts~hen-Ûeselischaft ..), dont M. Cotsmann es~a.
lementle.dtrocteur, Eoat importantes, majs moinS~S.n'sideraMes que cettes de la < Sociëtë XëppeUn W

Le Peutschtand reconstrtUt, qui~ reprendra au Drin~
temps ses

excursions avec. passagers, pourra ais6ment?'
prendre a bord vingt-quatre voyageurs, tandis que )e'

~W nen prenait que dix & douze. tJn deuxième di-
ngeaNcsera termine au printemps et ira occuper le
de Baden-Oos. Et en automne on aura achevé ]c
grand hatt de Francfort qui deviendra la station Mn-

.tra)e des Zsppetttt et & cote de taquctte on construira
une grande usine,

OBSÈQUESDELtCÛUËSFADRE
Les obseque? de l'aeronaute Jacques Faure mort au

Canada. it
y ,a .Quinze jours~~nt~te,eét.Ébr6es,ayant.-

L'inilumation.a étc faite: au cimetière du Pere-La-
etMise. '"? =

M. Leoa Barthou, .viee-pMsidenttde !'A6ro.Cmb de
France, a prononce ~ur !a.tombe une Émouvante'atlo-
cuuon. o

.neijnpp~ante délégation de l'Aet-û-Ctubassistait aux
obsèques.

.MS B'n.toKS'!)B].'AËM~H'B
Le v~nt d'ouest a incite'de ttbmbreux aëronautes'a

partir samedi et dimanche du Paru de l'A6ro-Cmbaux'
.Coteaux jde.Saint-C)oud.
'Samedi, t'~ëro-('!<tb~pi)ote par le capitaine Be!-

!cnger..aecompagnc~du capitaine Maure (de ChMons.
sur-Marne) et'dû c&bitame'Vefnev (de Heitns),n atter~
a-~e~~:t·~ùlx'.pcf~, hïoGrïüé104r>tçénl.re:Yn mëu f
.~S~~ub(,pr~n, du'centra

d
de Cli8lbns; c~ntr,

ep¡~ïnt: d~ p

Le'ba~n~t~ pilota par.~t. Maurice: Biena)ïne<<
avce;M. Rumpeimaycfengage-pDUt' la Coupe Robert, 'a
atterri, dimanche, a midi, Ambërg (BaViÈ~),a environ
TOOkitomëtres de paris.
Le .Ba!f(nf~r, conduit pa~ .M. Jul~s Dubois, ..àccompa'
en6 de.M. Pierron, engage pour. la. Coupe d'Ariande, a
jeté l'ancré a 8 idiomëtres d'Ëpinat..

M. Georges Ravaine, engage pout- ta CoUpcdMSû-
.eietës afime(ss&n'A6po.C)Ub~de~raneë,"ëst'p~
medi.soir.~el'Usineà.-g&~eRÛeit.
tt a.aHo'rI. Eoûs,.le.'pluio,.dimahshe matin, &itley
(Haut.c-SMfte).

;y~M'<:AMËMts6A~S~t)OM~
Le dirig~aMe ~~ra'ttfc.dc-~oM a quitte, hier matin.

son hangat-, a bnM~~urcs'ét demie, .pour effectuer une
brUlante sortie d'une heufe'et demie, it a fait un atter-
rissage SensationMl' En pl~h tehtrc de !a vi))ëf devant
Ia<;as6rne et.a ensuitc.Mgajgnë son: port"d'attache. Fai-
saient pat~tie de l'osœnsion. M. Coggia, préfet des Bes-
scs-Pyr~nees'; te côlonel~de Saint'Quanton, t'ingenieur
en chet des ponts et chaussées 'M; Henry Beutsoh [de
-ia.Meut-the) dirigeaMe~tatt piiot6 par~ MM. Henry
Kapferer, Roussel. ~t.Mugnier..

Cette,intet'ess'ànte~xpër.i.ence, sans précèdent ~h aëro.
nautique, a 6tc:)SU)Vie avec beaucoup d'attention par
une-grande afnuence de visiteurs.

i". ~I.

Mut lé "petit' tuondede&jeuhMlecteur, fran-

ca.iset n~êmeeuropéens. l~fprmute du livre

d'étFénnes attrayant et ihstructn' était a decou-
Yjl~;4) y fallait de l'ëruditiont un peut dugoût,
de la simplicité, de-,Ia.bonne'humeur et, au,

point de Tue pfQJessiohtic!, ~në~pondération!
parfaite des condition~ du sticces d'uh~re, le
choix du'format, du~papier,, de ja~relture,.

~'agencement, des~jones'g~ures, poiM trop

audac~uses~et, cependant -&.)a jmodedu jour.

~P,-J. STAm.,sut~ en 'outret assurer &"sa;
~&iâon .toute~es~c6HaboratipjQ& -ql' ëtâM~
Mteùx-~e personne, en e.tat'de recruter'et,~

~d'ùtinset putsqu'ii~pbuyatt 'dbnncr,!ui-niei[ttc,'
!'ëxetn~ie du bon et plaisant ë&riv&in.Cesicof-
taborattons' sont detneurëesiidele~. i
i Ce).te annéedonc epcpre, la~<naisf)n ,HetKla
réuni Jules Verne, PierM Pën'auit, T.-J. Stant,

~J. Lermont, .et, parmi~Jes ~.r~stes. Benett,
Ge;)rgeRoux, Frœti~jJ.' (~oTMj~De:ce~~o!
!a~rateura,,nùl ~.igpLoréqu.ete~ptus :).Hustfe~

Ju~es'-YEnNs.~a di~ru et, ttàtisj la' glotiS-;
catton ;pubiiquequi (à;'ëté. faite~detson .œttvfe~.

.!es'ma!tré~ des lettres contemporaines:'ont,
indiqtte~a place <y ~~nt t6nue et Qut,q, .,p ,4.=S
quoique ,C6nsidéraM~q~'en~ Tut, jn'était ~)as
-encore ëgate à' &à-~ëur'd'ëcriyam Btd~du~,
cateur,,mais nul n'ignore non pîus que, Jules'

VERNB-fut~uninfatigable tray.aiHeur-et, par-

s)ircroît, uH~odestequt~edoutaît''de fattguër
les~eehos de la renommêe.par de trop, fr~
qu6ùtes,jrepetitionâ .de -sonJJnom; ~t~c~Tait
beaucoup, tl ne ~uMiat~pas toutes se~f pro"
ducUons,:tr~s,,së!rér8.'pour~ui-meme oii:attend;

dant une,~ure~'U auraitjugee p~usprûp~
M. ~J.~Hetzel quifa ~eté l'~ntgue éditeur ~e~
Jutes, TNME,a ùone ptt, après la di~paritipa
~e.spa~tni.~ùi~j~~e~rëMeuSës.~
"t:

'AV!ATtpM.

--?'r.D~<%LÊTERnEEK'BELGtQOE-

-arU'Q'Ës~t:'Ct)urGh,daM'i'!té
de Sheppey, l'aviateur~Op~tt)l.<:travcrse, .avant-hier, ta Manche et est aile

atte~rir'&Beaumbnt-eti'Belgique.' être évalueé à Ë~O~~-i-:Le. distance aic~ipat'cour~e peut ctre évaluée à 250M-
'tometrés. L'aviateur Sopwith concoùrait~pour le''prix de

t(W,&00{r~n~'puert' pàr:te''btirbn (te Forcst &~l'amateur
.anS.&is.'qqf aurait couvert, avant )e'31 décembre''i91J,ta
'dtgtanCiB~)!plus. grande"d'Aligteten'c au continentsur

;~un-apapre.U.~de~construct)dnentieMmentbritannique.

~S~U~

~O~M~N5T~

~B~~
T'

~4 ~~db~ ~Hopore P~R)S
"<M.

s~SENNENTS MS
j.

'ItÊ~~AGEtf&HTS .EiT VILLEGÏATORËS i.

!M.<< eJ

~Msips'I&comfe.ase Atvar'd'Àlcantara, à BruxeUes.
'~Ctïite~se CamiUe de -B~iocchi, à ~ice.

paro~n~ ~Ift'~d de Bastara, 'à Saint-FéIix-de-Cara.
Man.

Georg~JBerthiert.ap'ch'âtea.~ .de là Fert~Vidame,
Marquise de Brochet, au ch&te-au'dù Redâh.

..Gat'dotuie~e~CorIi6u,aVersMn~s.
CavaJ,ieri,&Rome.
Henry Chàvane, à Biarritz.
DuCor de DUphit, M château de Baffe.

;Comt~se de Dauvet)'au château de Ch&tiHon-CoIi--
'gny;
A~arqttjise de GabriaC) 1'erritet.

DeGeiger,.àSarr~tiëmmes.
Comtesse de Gu~lhemajison, au château de Mamets.

n~ets.:

C&m~sse Hubert. d'Hespei, a Je~mapes.
Majquise.Eransoise de La Garde-PareoI, à Nice.
G~Leeohte, au MMs.
Le Neuf de NeufviHe, à Beaune. «
.JOeLa Morandieire, o.u château de la Castaiihêre.

-Baronne-deNanteuil,~ au château du Haut-Brizay.
Co!nteasBdesNôs,auob&teàuduPuy-
Vicomtesse MicheJ de Pierredon, née Èriey, auch&-

.-teaudeiaRoche-Gensay.
Comtea~ Jaeques;de Puységur, au eh&teau des Gas-

chctière$.
"Vicojrtiesse de Beverseaux, au château de Yibraye.
B. Rabin de Saiht-Àma.nt, & Bordeaux.

Juliette de Santa-Ma~'ia, a Nice.
DeSaniîsteva~,a'BeauIiéu.
Comtesse de Werdojmet, à Saint~-Maxin~e.
CQmte~aede:yern6ville,&Brux€Ues.'
DeVernquiU~t.aucha.teaudeIaCaul&tièret

MneTexjer~&Hyëres..

.MM. :NicdIaa Avetlaneda, à Sainte oritz-Dorî~.
).Lëoti6sB6zard~aOriéana.
-iC. du~Beya,-ah château de Ja CordeMÈre.
,,Comt€f~e BrcdSL,& Saint-Servan.
Vicomte.-Ferdinand de Chazelle, à Grasse.

:X~6.~ë~â.~Chëvr€Hëre,
au' château de. Sailitr-Be-'

'DoiSt.~

Cuity~'JU~tno~t.
'~erfé~Ï)bn6h, ~Neuilly'-sur-Se!h'e' ¿

~Gëùï-pl~~t'de La Vil!ësbQi6net,a LUn'oges.c

:'FMre de''La!rche, à Copenhague.
~I~iël~a~~a'Vè~aiues..
~mt~de~a'Garde, a PoiHers.
~aron Joseph d'Halloy, au château, ce. Coinacre.
,R. du Hamël'de.~oûgeroùx,* à Orléans.

'~omte/Kalmah~Fë~tetIcs, tienne.
De Kërdr.eux,. A NM&;

''>

De K;rkpatnc~ de Closeburn, à Monte-Carlo.
Henry-de 'Lécluse..TrévoëdaJ< au château de Bade-

îoLs'd'Ans;

Félix-~6nnel,NiC&
Comte Raoul de Leusse, .à Montreux.
Levasseur, à Bois-Boudran.~

,H.àubailIarcq,.à }a.Rochelle.
"Albe.rt'de'MohtaI, aù'châtëàu de Ëôisbûïulârd;:

Loma:de'Mpus6ac, au.cha.teûu de Boismorand.;
l'aëquiër, a Nice.

'Pbilopal/a'MàraeiHe.
Pierre Thévenard-Guérin, a la Pr~ugnë.
'Bàt'oh'de'Tinseau,'aù'ch&teau'déNoëux.

-Touzet:'du:yigi.er,;à'.eannes.
De Vatimesnu, au château de VàtimesniL
Baron de .~Voiff,à: Bru~elles;-

REMÎMES A PARIS

Mtat'M"Aa'iM)mte~e?d6 8ea.umont. Alfred. Ëéfen-

ger. De Boischevatier. Comtesse de Castel-
tiaiie Douairière. Marqutse de Chabannes. t–.

~~arq~usé:de. Courcy. Marquise de Fiers, née
~de RRzière. Marquise de Gasquet.–Prmeesse

'QS'BSdziwm. `
MM. i~ comte.Rogerode Barbentaaë. G. 'de La

'Br~tonmëce. Comte Bertrand de. Broussillon.
~P~ul -Chasius. .Ouparre. Chantes Lorta.

–~René M~gime!. Duc de Raj'éeourt-Pimodaa,
–Vicomte de RocheforJ,. Charles Roussigne.

~TCE~!ME $AWOM!tEUM~

-`i~ :.GRATIHE,bE& .$PECT L~~~OGRAMME ~E8 SPËCTApLEe
~r ~RÏ)I 20 DECEMBRE 1910

:t. '9t'tt<A't'<tT)'<
'h.

~ttïSAT.MJSo

~~Ej~80.7.05). Retaehe.
<Mërcrëdi''tLa.Va)kyne.
%Venaf6dt:: La. Damnation de Faust~'

~~[Hnëdi'Faust,

COMËbl&-FRANÇATSË(Tel. lOâ.sa},8 tu 3/4. '-Comme
ilssont:totis;

Mercredi LèËjp]aideui's. Poësïe, t- Bërënlee<
Jeudi Comthe ils Ëotit tous.
Vendredi, sameai Les MariOtinettes.

OPERA.COMIQUE(Te). 105.76),8 h. Loulse<
Merct'cd!~ fëodrcdi MacbeHi.

Jeudi :Vcr~her.<
Saîn~di ~Louise.

ODEO~TëLSli.42).
6 h. 1/8. Les Trois Sattaaes.

Les Fùurbenes de Scapin. i S TrotS ualtaneS,

fHEAtRE-LYRtQUE (G~M) (Tëh 1S9.09).8 h. ~Quo"

VAUëËVîLLE(têt. ~03.09), 9 h. Montmartre.

VÀhtEy&S(M. 102.09),8 h. 1/4. La parUa d'Echecs.
--Le;Bo]& Sacre.

GYMNASE (Tel. 10S.65),8 h. 3/4. La Fugitive.

'~dUyË~UTËS'(Kt..lM.Sl), 8 h. 3/4. La Diva en tour.
ti~È.–L~ Zèbre..

~HËATRË SARAH-pËRNHARDTfret. SM.M). R'e!&che.;°, J' [Tél. Q94.£3).Re~Bche.;

MRtË~SAl~T-~ARTiN {Têt. t37.53),8 h. -L'Aveu.

CHATËLET.8\tL 1/8. Arsène Lupin contre Herloc~
.ShotnteS.

RENAjSëANCE,8 h. 3/4. La Main reste. Mon Am!
TaMy.

'MILAt~MYAL (Té). 108.50). 8 b. 1/S, La.BcLtanoe
~Ch.l/4.LeM)Uion.

THË.-ATRERMA~E.fTe). Nl.?7). 9 h. Le Mariage de

_MademoMeite_8eùtemaas.

:.ATHENEE-<Të).882.S3).8 b. Y avait un an-6t à

~_U~on. Les Bteus de~Amour.

BDUFFE5.RAR!S)JEMS (CoFa-Laparcerie) fTêt. H5.58).
9 h. Son Auteur. Xantho chez les Courtisanes.

~AMBIGU<T61. 456.31),8 c. 1/3. Au Téléphone. Le

-Trainde6_h.4T.

ANTOINE 'ff~t. 436.33), h. -3/4. La Femme et le
.Pantin.

long.art~ale.dünsléquel,dl:éta)ilit:Îbilüûzâ25~~ë->ilin.

de ~ct&)s!e, de drame et de science. Nombre
de aiamiscrits, les'plus taries Comme ~eare,

eta!È&t&sa ~~ppaitbYl.Bntj~emént achevés et

oSraùt cette caractëristiquedene pas "vieilttr";
Jtdes Vehie, dtms la ~lup&ft de ~es tëcits,
avait' cetta tMs cUrieUse~u)t6 tde divibatton

'des événements d)i ~arlendëtnaul ~qju a !&tt
de lui Ïe pfophèté de'raifetur'dû so~s-njartn,
der&6roptane,6tc. i

~our 19H, M J. He~a ;fait d:abord,.
~commo ~nnêe pi~c~deti~ le jchoïit d'un
'manuscnt ijhedtt de Juie~~VER~s c~est ie

Setret~e ~ilhMm:StoHtz ~n-8~ aveo. ntu~tra.,
tion~de GBO!~e RpU~ C~~ou~eau ~cit est

~mjt'-tt~stpriqUe, .nu-faB~siste~uDpëti sciënt!-
ûque! tbujouHs ~1â~p~ur~dr~ un pays o~

les ~olen~s; ïnouvem!~ft~de l~àë' pôputatrë,;
lesmŒUrs êtÉgantes et somptueuses de !'ans-

toct~Ue, les .~e!ah~d'tln '{)atr!o~tûe :'Ttbtanî,
SontJasour~ed'eViÊncimèïits dramatiques c'est

la aongt~e du_X'VIÏÎ<~ecÏeeB p~pëtue~vô-
,Iutjon, <tt ~bullition eonstMitë avec son peuple
~biga!~6, les grande. seighe~sHirbutemë ~t

ateN~ureux avec !es mine et une~a!garades de

~arué~t~6~aT~tit.
t36 t~us Jes dët~là/d'~ne nSVonale.pçr:

:Ucn!teremeat mt~~T<ë,~J(i]!ë~~tNE àvaitTaiC
Ua mélange~res'àdrdit et très impressionnant,
de telle soWe que ]Usqu'ad

boil~ tatetan~~e
.lect~ttr! poursutt, sans. -?6u!biE'.en.ever -îes~

ye~ à ttàvers~maihtes péripéties, yoM~ttM
de'CB Secret ~e ~Uhetai.StpritZ) qu: ne: se'

..re~Ië q&e'dan~lesjtputes~dernie~ page;8;;
6e~ret;d~ch!miste, de ma~ ou~d'tmposte~

I)~ns~)fécit~dnnràblëmettt-conduit, remo~

tton ïMHt'.desheurts Yi6!entsde hpmbreuxper-

jsoBi~e~~M~s & ~e\àcti~ ~nystéye`tiee

J<cnhtut,~t ~tà~t;~& <m~!m~~cj~

.ç ::L; .t:j.]. .>:L.:t;;r aa z,»

APOLLO,3 h. 3/4. Malbrûul: s'en va-t'-eh guerpe t

TMANÔN.LY~IQUE, –LM HugacM~
LES CAPUCINES(TÉ).150..M).9 h.– &iut, vot.' respect').

revue. Yette.; Ledeuxième Larron.

THEATRE DU G~AND-GUIGNOL'fTéi.228:34), 9 h.
Saturnin. 'Sabotage. Condoléances. '–Un peu

,d'Jdêal. Figures de cire.' ;r-

j.tTHEATREMiCHË.'L-'(Tél. 163.30), 9 t. À l'impossible.
Le Feu du yôjsin. La. Damedu fécond.

DËJAZET (Té)."S74.91),8 h. 1/8. Cervelle Frite. Les

Pigeonnettes.

CLUMY~TÉL.8Q7.76). 8 h~l/S. Clôdion. –LeQiûtëau
;de8LoutoqUBS.

C~MËDi~ROYALË(TN. 307SS), 8 h. 1/8. 'Ë'xce~io~
.THEATRE DES ARTS (TëL586.03), 9 h. Le Carnaval
..des;en{ahts.L'eSiciHeh.'

NOUVEAU-THEATREDU CHATEAU~D'EAUfrÉI. ~39.05),
8 h. 3/4.–Les Mousquetaires au Couvent;

TH~TRE FEMINA(T6L Ë5S.ES),~'h. 3/4. Elekh'a.

L'Amour de KèÊa. Les Pieds Nicketës.

SPËCTACDSS MVËSS

FÔLÎES-BËHGERE<Tét. 10~:59),8-h. ~/2. La Revue d~s
FMies-Bergere, ~e MM. P.L. Ffers et E. Héros (Mar-

nâc; Miss Hahey, Claudius,Mauret et Marie MarviHe).

'OLYMPIA (Tél., 24~6S)7s'h. 1/2. \~ve' Paris'! rëv. gd
spect. Bessie .Ciayton, Maity, Muràtti. MaUheë.

einÉma tous )es ~ours. de
3 a 6 h. (sauf ]eud.' et din!.).

"SCALA(Dir, Fursy) !Tet: MS.'sëj. Fursy Mort~h, Si.
noei, BuueuVë, Casa, Màr'y Perret, Morly. Pompbnette,

ïnehe Bo~doni, etc. –Gonzague

LA CtGALE fïel. 407.6J). Mais z'oui grande re-
vue. (Miss Campton, Vilbert, Lenctud. DorvUie, rràn-
Vttlë, Fred Pasçat, Mary Max., HamoJd/ Màriy, etc.).

BOITE A FURSY.[Têt. 385.10);5 h. 1/2. Spineliy. dans
!a Revue 1911 Enthoven, Hyspa, Mevisto aine, Yvonne!

Maëlcc, Mado Siame, E. WolË, Michet, Sauteme..

MbUL!N.ROUGË'THEATRË7oh. ..citaùdiM ope-
rette en 3 actes, de MM. \ViUy et Rodolphe Berger.
Claudius. Marise Fairy, Guitty. Regnard.

GA!TE-ROCHECHOUART.(T(H.406.S3), 8 h. 1/2. Tu
viens avec ?grande revue (Serjius, Boucot, Za!<jue,
Esm&e, Dhomas, Davnghy, 6: ChevaHer,L.

'Cij~vat).
CONCERT MAYOL, i0. r. de i'Ëchiquier (TÉ)..168.07).

MayoLAHems. Trame!. Damia. <' Baby~Pepper]'.
< Le Bouton de Culotte

NOUvEAU-G!RQUE (Têt. S41.84). Tous les soirs, h
8 h. 1/2 Attractions diverse Les Eiéphants dan-
seùrE.–Les Joies de I!es(iadron, fantais. com. et naùt.

aRQUE DË''PARJS. 18, av. de ta Motte-Picquet'fTèl.
781.90). Representattons trois tois pRr semaine tes
jeudis. Mmedjs et dimanches. Mat., jeud.. dim. et teieB.

CIRQUEMEDRANO(Boum-Boum), rue des Martyrs (TeL
M0.65). AttracUons nouvetles. MaUcÊea. jeudis.

dimanches et fêtes, a2 h, 1/2..

GRANDS MAGASINS DUFÀYEL. CoDoert et cinéma.

tographe
tous les }ours, de 3 h. 1/S a 6 h., saut le di.

manche. Buttet.j Nombreuses attraçtionB.

PALAtS PE GLACE (Ch.-E)ysees) (Te). 659.S6). Pati-

nage
sur vraie gtàoe, tous les tours de 8 h. a ?heurea

et de 9 heures a minuit.

TENNIS SAiNT'DIDIER, rue Saint-Didier, 60-62. Lo-
calions de courts de: tennis a )'abo'nnement et a la

s~Lhcë. Matin, âpres-midi, soirëe.,

SKAT!NG-R!NK &ÀtNT-DID!ER; Trois séances par
jour matinée, 10 h. 1/2 (entrée 1 fr. 50 tocation pa-

tiDa,:lfr..5Q ;apr6s-mid!,de3h.!a6 h. 1/B.

BAL TABARIN (Tel. 267.92). Célèbre troupe de danseu.
Ees an~taises. QuadhHes excen~itpies. BowUng.
–Samedi prochain Fête a Cythëre.

BAL DU.MOUHN-ROUGE(ancienne Taverne du Moulin).
OKthestra dé Cambon.Quadrilies reatistes.

'.Attractions. Danses coBmdpoUtes. –'Tanagra.'

THÉÂTRE GREVIN, 10, bd Montmartre A 3 h. et à
9 h.: Le Truc du Brésilien. A la matinée de 5 h.:

A-musée-vous, revue. Faut. 2:fr., entr~u musée comp..

MUSEE.GREVIN. Entrée ri tr: .Le Palais'des Mira.

ges, notiveite et merveilleuse illusion. L'ActualiM

par le ÇiBematOgraptte.

TOUR EIFFEL (Saison ;d'hiver). De midi Ma Mut,, jus.

qu'au
S' étage et par. escalier seulement. Bar au 1"

.étage. Prix d'enh~e: 1 franc.

Quî p6ut !e plus

peutte monns"

!L'ëS,Pilules~ P~nk ont guéri et guérissent chaque
jour denombreux malades; Nous recevons dû nom-
breuses attestations et nous choisissons pour ta pu-

Nication, de préférence ëëUes des malades grave.
ment atteints.

Nous publions aujourd'hui t'attëstation de Mme

Thom, S8, rue Deguingàtid,' a -LevaUois-<Perret

(Seine).
Mme Thom's'est considérée comme per-

due, elle n'a commencé à reprendre espoir que du

jour où elle s'est'm~se: au fràitëment dës'PilùIe's

Pmk. j.
j~. ~–<t

« Ala suite de couches difficiles,- écrit-elle~ j'étais
tombée dans un état d'affaiblissement .extrême. J'é~

tais complètement à bout de forces et malgré tous
les soins, malgré les fortifiants, les vins toniques,
la nourriture la -plus substantielle, ma convales-
cence ne s'était pas établie. J'étais absplument de'.

solee et découragée. Quant j'ai compris que tout ce

que l'eu faisait Était inutile, j'ai cru ma guérison
impossible et me suis vue perdue. Les idées noires
vinrent et mon moral fut très affectét Enfin, on

m'a fait prendre les Pilules Pink. Des que j'ai eu

pris ces bonnes pilules, jetne suis bientôt sentie en-
vahie par une grande sensation de bien-être.; îl m'a
semble qu'avec, chaque pilule jeprenais

desLforceset que chaque pilule me donnait du sang. J'ai voulu

manger, et j'ai mangéavec appétit. Je me suis sen-

tie comme réchauffée, j'ai .repris des forces eï, ré-

tablie, j'ai bientôt pu me lever.))

L'état de notre malade était donc'très gr~vej plus
grave sans doute que celui du malade que vous

avez chez vous, lecteur. Les PihUes-Pihk qui ont
si bien guéri la malade'gravement atteinte dont il
vient d'être question, guériront donc avec facitité
vo.trë malade

Pappelez-vous bien que les Pilules PinJ: sont un
grand régénérateur dù'sang, un tonique puissant
dU système nerVÈÙx.Elles guérissent l'anémie, ta
chlorose des jeunes filles. "Ellesfavorisent-!a crois-
sance et la formiilion. En'purifiant le Mng,'elles

vous débarrassent des douleurs rhumatismales. En
tonifiant les nerfs, elles ont la meilleure action pour
combattre l'épuisement nerveux et la neurasthénie.
Elles stimulent le fonctionnement de tous les orga-
nes et réparent l'usure causée' par ]ë' surmenage
physique et mental.

En. vente dans toutes les pharmacies et au dé-

p~t
pharmacie Gablin, 23, rue ËalLu, Paris

3 fr. 50 la boite,' 17 fr. 501es six bo)tes~franco.

A &6té de cet ouvrée, votei nn autre Jtt!ës

VËRKE,encore tout dtn'érent, ce)ui-I&c'est
sous le titre Hier et Demain (in-S) un recueil
de stxcohtes.et nouvelles qui ont été rassem-

blés, avec un soin pieux, par !e nls de.l'écri-
vain, M.Michel J.yzRHË.Ces récits pourraient
s'intitutef,-comme ensemble: cAac«<tMjB~,
car ils sont destines & chacune de, ces caté-
gories de tectëurs qui forment !a masse des

iervects du regrette auttiur; pour tes plus

petits, p&rexempte,c'est ucemanière de conte
de fées qui se déroule dans une <Ratapoiise d

queteonque, et j'ai admifë, une; fo!s dé ptus,
combien était souple )a

p~me'.qui retraçait-
égàiRment ces divertissements entanttns et ies

prodigieuses i tandonnées~sous-marines' ou
aériennes des Brands Voyages. Ouant an;t )ec-

teursplusàg~5,on'tppréciera. qu'ils-péuTent&
ïl dé cesse complaire aussi à certains~de ces contes et

nouvehes~ quand on observera qnet'un d'eux,
~<ËternelAdamï' a étépubhë, !e mo.is.dernier,
dMsja~MK:P<!Wî, et fut jugé un régal de
tettrê~ C'est,donc bien cA<tC«MM~a!

Àpt~s Jaies ~SRNE,Pierre~ P~.MAtjt.T,autre

compagnon favori de notre adolescence. C'est.
un des maires du roman fanntiat, raMeur de'
Ma ~mnr Thérèse, de KUe ~niqnè, d6 Fièro

Devise, Aatonrd'on Secret, etc. Sa BottYè)te

ceuvre, E& .~roUë. !i~ne (in-j8, très jolies
mustMttpns);es~ digne des aînées, c'est 'ta

m6me:.simphctt~d'&nabniatioh:(Uhpetit drame
,de lamiUëijohrgeoise, Eedéroulant -a la cam-

.pagne), !a mêmedMiture de eenfiments qui
s'impose fortement à l'âme du jeune lecteur

sam)Hcependant jamais tainber dans unè'aus-
tër~ et -;mor6sÈprédication. De teHes œuvres
s'imposent au choix de touspar raménité et la,

~céritédeieurmoNttë.Btdoucementpre~entée.
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Dans !M autres PoM~<t~tM<~des coUccttOnt
J. HeUe! pour i9H, j'ai remarqué un essai

d'édition populaire qui est très intéressant au

point de vue de la diiTusion des bonnes tec*
tures c'est la réunion en un tome, en Une

'édition artistiquement imprimée, sur deui
colonnes de texte très lisible, de trois Œuvres

.de t*J. STAHL,pubti6esnaguère isolément.
Les Patins d'argent. l'Histoire d'une ~amiUe
amëhcaine et Les Quatre Peairs de notro Gé'
neraï, sonL.sous!d même élëg'ante couverture,
trois petits, chefs-d'œuvre de grâce, de <ensi-~

hilttë~d'numou.r légère et bien française, qui.
nous montrent daM;toute sa Yigùeu)' l'obser-
vateur eti'ami del'enfance qu'éttut P.-J. SfAHL.
Kul doute que ce voiume obtienne ~autant

de succès que son prédécesseur de i9i0,
`

ces Romanset Contes de tons les pa~S de

Th. BBNTZON,qui furent dans toutes les
mains.

J'arrive au': trésors destinas aux tout petits
ils s'accroissent sans cesse
Zs /~t~ !N<Mto<A?y«c~M~e s'augmente, dh

Hvre de Maurice, :par F. de SiLVA,dessins de

L. FRtËLiCH.

bansta~MotA~ttt~e ~~ZtM M ~M

.COMMKZMMK,paraît un album exquis, Musean,
Rara ot.C", inustré par <&eorgeRou,x d'après-
le texte de J. LERMONT,encore undes .anciens
coHaboràteUrsde la mai.son, dontia précédente
oeuvre avait été Tr~ts; Ames vaillantes. Texte.
et gfavures font se dresser devant moi,.tandis
qne court ma plume, une espèce .de mirage
formé de petits personnages, bien 'vivants qui
semblent rejouer iàdes~savDètes d'il y a tong-
temps.'ou je m'amuseencore. Ad'autres main-

ténantt. ;<

~< .~aul'.B.LUrMtt..

~~c.K'K?~K'n~K'.?~

:r~B~ ~PH~~t ~]"~>: ¡(. r; L oz:
..SoUMtK~ d'cn/ancc et de te~tmeht-(1831–1870-71),

Y

.p&r.Jt~cor~dg~bmmmges..r- (Pion, éditeur,
s fr. 5,Q1

;.Lc,~te s'ouw-e Surdon portrait; du ~ëuhë 'Com~
manges en uniforme d'officier des guides de la .garde
nnpermts.~îl ëstëlÉgànt;~bupléet'fb. Il a heîîe al-
l,uj'e. Mais.pù ;}e, voit bien Quand on lit Je. livre.
émouvant de s&sSouueTUM, s'il garda dès heures
loihmi!nës~ des -\gmdes'le' charme gracieux,-c'est
surtout lu. campagnedû l870-7i qui restait au; fond
dejson cœar comme là b~llë page à otfrir~n ëxem'
pie nùx piene, Le comte de Commingea,.à la i&te'de
dou~e:cents' aë'.sës eompalriotës, fit toute'là cam.
pagne il commandait le 2° bataillon de la garda

mobile/de la Haute-Garonne/a Beaune-Ia-RoIande,
& ViUcrâexe~a-MtU'iCDurt.'

Les;S'ciune)M?-~nous font pénétrer fort'avant dans
Il de: sâ vie prdvincialé' sotis 1'Em'pil:é üu·Unhmit~ de sa vie,prôvincial&'sous l'Empire (Hl.
tant que dans la vie degarnison et.dans le régiment
des'guides. Le mëmoriaUste se raconta avec iniini.
ment d'&sprit, de ta~t et de mesure, et nous lui de-
-~ons un~beau livre.Cjui sera beaucouplu.

6i. ~1

PRttHESOU""CMLOtS"

Nous avons l'honneur d'informer-nos.abonnés et
lecteurs que la maison:vjcomte F. de Castellane, pre-
mière maison de ce nom fondée par le.vicomte-lui-
meme, a Epernay (E. Fournier, successeur), a bien
voulu mettre'à la disposition du Ccn/Ms une Guyea
réservée' de son excellent Champagne.

Nouspourrons livrer, à titre de prime, du 5 de.
cembre .jusqu'au ~5 jai..vier 1911, des paniers de
Champagne de douze bouteilles, à. unprix qui n'est
ponsentijpar la maisonvicomte F. DeCASTELLANE
que pour faire.connaltr.e .et apprécier la qualité de
ces champagnes.

Ces-avantages sont réservés aux lecteurs da
Gau~ots et sont uniquement limités & la période de
Noël et des fêtes du.jour de l'ÀTi

F~Kco donue~e 35 fr. 50
Au HeMde 60

Pour bénéficier de cette prime, il suffit d'adresser
un mandat-poste de 35 fr. 50 aux bureaux du Gcu-
Ms.

Nous pourrons 'aussi faire livrer des paniers de
24 demi-bouteilles.

'Franco domfc:~ 41fr.50
Au Heu de 66

En ph~et ea'cep<!OMne!!et7ïe!t!,<o tnaMonF.de
CastcHoMeresefce pour les abonnes et ~cfeUrs du

GM(~s <!utt certam nombre de patuers de douze
boutetHes de car<e roug'e au p!x (fês redutt de
50 ~-ancs, ~Mtcodomtct~e, au Meude SS.Ces paniers
seron: !tt)! d nos tecteurs setôn !'ordre des detnon-
desgutMotMparMeKdront.

CHAQUE PANIER CONTIENDRA UNE

.PINCE
A CHAMPAGNE

LÏQTTBTm

CORD!AL MEDOCMP
~ijfectt a Forfs B. t~UMEZet 0' 6! Fanbt PotMOtinitrt

CHOCOLAT p!H)AM s.?~?~.
AN4

LA
CURE DU DO~UR

KROMELMCK

« Le sang vioié estila cause latente de toutes les
mSladies )), a dit Bordeu. Le 7'rat<emen( t)e~dta! du
D~ ~fomeHneh,,élimine progressivement et ~sûre-
Jlfient les poisons recelés dans le. sang. Sous son
influence, l'assimilation se galvanise, les échangea
moléculaires -s'équilibrent,. les vaisseaux s'assou-

plissent, le cœur se rythme. L'individu le plus mal.
sain se retrempe, rafraîchi dans son ensemble.

C'est,~t~t'f~Me e~:a;:rde jeunesse. (Une cure corn"
"prend 5 flacons, franco contre mandat de 14 francSt
Tharmacio Normale,' 19, rue Drouot, .Paris.)

F'~n?ST!S*i

ATTEM'nON!)

LESVERtTABLËSBtJOUXB

"~X2SC" )
portent tous le mot

"Ft3C"
~ravô sur chaquebijoc w
kVER!F<UB)EMAVANTD'ACHETtR

-PLUSD'~NSO~jfE
pasdemauvaisrêves,aprèsavoirtutenouveauvoltimequiparaîtdanslaCollectiondesCoH<ettrs
tot/eMT<

(Vo!fOtM!'anMoHCM.)

N~ëï et Jour de l'An
~Bti)cyc!ett6sJEUMESGENSptJEUNESF!LLES

Prixavantageux
St6LÀFRANÇAISE,marquéDIAMANT
i6,aven.delaGrande-Armée.Tél.623-68

r

Bourse du Commerce
PARIS,lel9dêceml)Mi9i0

CoursdnMarchédolaBoursedeCotmaoKta
SBtGLKs AT.'omes

Ih. 3 h. 11). 3tL
Courent t. 17.S5 17.76 "19.SO 1S.SO
Prochain. 17.50 17.60 19.SO M 50
JanviÈr-féVjTier. 17.aO 17.&0 19.45 19.~5
&premtë)'s.t.17.75 17.75. 19.60 j 19.55
4dcmars.<. 18. ?Il IS.it)t 19.75 19~75
Tendance. calme calme calme calme
Veille. nuUe. S.?a0.
Jour. hhile 3.7&0

8LL9 I~AfitkÉ9
r lh. B~S 3h.b. lh. FAMKBâ3h.

Courant. 37.70 37.80 ~7.60 37.60
Proehaln. S7.75 &7.75 37.35 37.35
.Janvier-février. 37.75 37.75 37.30 3735
~premiers. 37.70 37.75 37.80 37.30

~demars. 27.70. 27.70 37.35 37.30
Tendance. lourde calme calme .calme
Vfille. tmlle muUe
Jour. 3.'&UO Mlle

jrUTLES -VEIEM*~
.ŒUVRES COMPLÈTES

Les Mondes connus et inconnus

~O~Cf~ ~~M~/M/~M
«))*- tttepëtDema)nfCont€tettVoitfetfM);~tt~

:m)EtOt)WEHTE[)Et.<TÊRRË" t.'CURttPÈ'
Histotredes Grands Voyages t.e Secret de Wtihetm

et ae&Grands Voyageurs. Storitz. Voyage au

UAFRtCUE
centre de la terre.-Le

Cthq tema)nës en BaNon.- docteur Ox. -L<ndes-
AvenMres de trois Russes ~es. Le Ray<~Vert.

etMctrbisAngtais-Un r.LArchiperenrea.-Un

CaDitpme.de quinM ans.
~-Eto.ië du Sud. C)o- Chehnn de France. '1-e

Iris Dardentor. Le Vil. ChAleau des CerpatLes.-~is Dardentor. Le VU-
ë" Carpatbes_–

)age aenen. L')n\'astoo
Mmhpmfne. Unde' la 'Mer. L'Asecce "?"'s 'en Lttome.

Le

Thbmpson&C".
P''0te du Danube.'LESE~f-tCESCÉLESTES

AtiChélSlro 9.
·-

Les.Tri`
De la Terre il la Lune.Mithe) Stro~fT. L~.Tri' ~ou'~de Ln~

~e~
èn

~e~orSe~da~San;
t,n)ne.– La Maison à d~eene ~Men.fe t~

G~dius
B~- c~~e~orer

<K-n~f..n. t-ESmERSET'UsOtMKS

t Une V~ë nbttantè. L-t).
LesMOnnthQnsdetaBeKum.

mysHrieuse.–
Le Chah-

'c'~Bada.–Kofd eeltor-Kerabantefetù.
contreSud.-t-'am~esanS Mâthias Sandorf.

~otn–'César
Cascabet. Face au Drapeau;Les

–Le Superbe Orenodue. Hi~oiresdëJèaD-'Marie
–~Le TesLameot d'un Cabidoùiin ièau~iàrie
Ej!.hen[rique:–8our6es .Mt~~<M~
de;oyage. Matire <]ù ,LES TERRESFOUtRES
Mondh Le Phare du AfenKiresdu capitaine Hat-

bout du Monde. -.Le ,tera6.–LePay6desF.odr-
Vojoand'Or ~ures.–t.e Sphinx Mee.

i.E~LEOESMBtKSQSS~
.-L'Ècbtedes nob.nsons;- HSïaO~BU.ttOXuË'

iDeujfansdeVatKtnceE. Les~.Ënfaots dû-capitaine.

Seconde.Patfie Les Graht. V!ngttniitt
.Haufraiiesdu~oMtAan.. itëues soue jes Mers.

'r: ,Le LçTouçdU Moudc en

,~C~E ET P~ST~i.E 'Ro'bur~
Mistt;ess Braniçan. L'Ue rant Mirinques.avëh-

A itetice. LesfreriBS'Ki~ tufesttcmaftjeAhHfer.

.u~E''ir~yt'f' .toTÊun.
.U !t

-'T' E. '18, ,m.e; Jacbt,. Ban~¡o..


